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EDITORIAL  
 
LôHistoire de la Petite Reine sôest toujours nourrie de p®riodes fastes qui servent de 
références mémorielles à tous les passionnés. Et il ne faut pas être grand clerc pour voir que 
cet été 2019 restera gravé dans les annales. En effet, il y a des d®cennies (!) que nous nôavons 
plus vécu un Tour de France aussi palpitant. Le vent de la révolte a soufflé et le colosse Ineos 
a longtemps vacillé sous les coups du flamboyant Julian Alaphilippe et du guignard Thibaut 
Pinot. La victoire revient finalement à Egan Bernal, un gamin venu du VTT (un de plus !) et qui, 
¨ lô©ge de 22 ans et 196 jours, devient le plus jeune vainqueur de la Grande Boucle depuis 
François Faber en 1909 ! Mieux encore, celui-ci est aussi le premier coureur colombien et 
latino-américain à réussir un tel exploit !  
 
Et puis ce fut au tour du jouvenceau Remco Evenepoel dôentrer dans la danse et de nous 
enchanter par ses performances ao¾tiennes. Dôabord sur les routes de la Clasica San 
Sebastian o½ il lôemporte en solitaire pour devenir à 19 ans et 7 mois le plus jeune vainqueur 
dôune course du World Tour. Ensuite au championnat dôEurope contre-la-montre où il signe 
un nouvel exploit en ®crasant ses adversaires sur le circuit rapide dôAlkmaar ¨ la moyenne de 
53,94 kilomètres/heure ! Eddy Merckx aurait-il réellement trouvé un successeur ? La question 
m®rite plus que jamais dô°tre pos®e ! 
 
Mais le propre des p®riodes ®motionnelles fortes est de voir lôexceptionnel c¹toyer 
lôamertume et la tristesse. Car lô®t® vient aussi de nous prouver les limites de toute existence. 
Et la mort a voulu nous d®montrer ici quôelle est encore capable de frapper nôimporte qui, ¨ 
nôimporte quel moment et nôimporte o½. Nous ne saurons donc jamais si le pauvre Bjorg 
Lambrecht était bien le grimpeur ailé que la Belgique attend depuis trop longtemps. La fatalité 
lôaura harponn® sur une route droite et large de Pologne. Bjorg devient ainsi le sixi¯me 
coureur belge ¨ d®c®der tragiquement en course lors des dix derni¯res ann®esé Un bien 
triste record pour le Plat Pays. 
 
Mais ce nôest pas touté La Petite Reine vient aussi de voir disparaître un des plus grands 
champions de son Histoire. Alors quôil allait bient¹t c®l®brer ses 77 ans, Felice Gimondi a ®t® 
victime dôune crise cardiaque en se baignant dans les eaux siciliennes de Giardini-Naxos. 
Nous perdons ici une v®ritable l®gende, un homme dôune classe exceptionnelle, tant sur le 
v®lo quôen dehors. Grand rival dôEddy Merckx, il aura coiff® la ç triple couronne » (succès au 
Tour, au Giro et à la Vueltà) dès 1968, sans parler du championnat mondial et de nombreuses 
classiques remport®es. CDP ne pouvait donc que revenir sur lôincroyable carri¯re du 
Campionissimo bergamasque.  
 
Mais nous voulions aussi sacraliser la vie dans ce num®ro et montrer lôexemple dôun 
champion r®sistant aux affres du temps en la personne dôAndr® Darrigade. Devenu 
professionnel en 1951, « le Lévrier des Landes » a connu une longévité exceptionnelle en 
demeurant 17 ans dans les pelotons tout en trustant les succ¯s. Bien plusé Il est sans doute 
le meilleur sprinter que le cyclisme français ait connu. Son exceptionnel palmarès suffit à en 
attester ! Et ses compatriotes ne lôont pas oubli® puisque le sympathique Andr® a ®t® fait 
chevalier de la L®gion dôhonneur en f®vrier 1994 et que le stade omnisports de Dax porte son 
nom depuis janvier 2008. Côest donc un v®ritable honneur pour CDP de rendre hommage ¨ un 
tel G®ant de la route ¨ lôoccasion de ses 90 printemps !  

 
Rudi Creeten.  

           
COMMENT NOUS CONTACTER ? 

 
ANSEEUW Willy willy.anseeuw@belgacom.net 
CRASSET Guy guy.crasset@scarlet.be 
CREETEN Rudy rcreeten.cdp@teledisnet.be 

DARGENTON Michel michel.dargenton@orange.fr 

SOMMAIRE 
 

DARRIGADE, LE CHAMPION NONAGENAIRE      3 
ILS NOUS ONT QUITTES   15 
GP E3 (1976-1980)   33 
IL Y A CENT ANS (JUILLET - AOUT 1919)   46 
LE CYCLISME PROFESSIONNEL DANOIS (7)   77 
TOUR DU PAYS BASQUE 1977   97 
LE COIN DU COLLECTIONNEUR    108 
LIVRES SERVICES        112    
LES LECTEURS NOUS ECRIVENT   113
   



 
COUPS DE PEDALES 193 (40) 

3 

 
 

 

 
Le nonanti¯me anniversaire dôAndr® Darrigade et le soixanti¯me de son titre mondial nous offrent lôoccasion id®ale 
de lui rendre hommage. Il nôest ®videmment pas question ici de retracer lôexceptionnelle carri¯re de ce monument du 
cyclisme. De nombreux ouvrages de qualité évoquent en effet déjà celle-ci. Lôobjectif est plus simplement de 
red®couvrir ce champion dôexception, toujours aussi g®n®reux quôaccessible, ¨ travers quelques faits marquants de 
sa carrière. Et le Landais, qui a connu le sacre mondial, participé à quatorze Tours de France (avec à la clé vingt-
deux succ¯s dô®tapes et deux maillots verts !) tout en sôadjugeant le Tour de Lombardie, le maillot tricolore ou le 
Troph®e Baracchi, a bien des souvenirs ¨ partageré    
 

 

André DARRIGADE  

Le champion nonagénaire ! 
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Vous nôavez vraiment appr®ci® votre surnom de « Basque bondissant ». 
 
Tout simplement parce que je ne suis pas Basque, même si de ma demeure à Biarritz, je peux contempler le 
Jaizkibel, difficulté rendue célèbre par la Clasica San Sebastian. En réalité, je nais à Narosse, un petit village proche 
de Dax, dans les Landes, et situ® ¨ environ soixante kilom¯tres dôici. Mes parents sont des paysans, comme ceux 
de Poulidor. Et comme lui, je les aide très tôt à travailler la terre. Je dois en définitive à un oncle, saisonnier dans les 
alentours de Biarritz, dô°tre devenu coureur cycliste. Un jour, il voit ¨ la vitrine dôun magasin un v®lo avec un guidon 
de course et il d®cide de me lôoffrir pour mon neuvi¯me anniversaire. A Dax, il y a un v®lodrome qui accueille 
lôarriv®e de bons nombres de courses et avec mon petit v®lo, jôattends impatiemment le passage des coureurs. 
Quand les premiers disparaissent ¨ lôhorizon, je saute alors dans le sillage de concurrents en difficult® et roule ainsi 
en direction de la piste. Une expérience qui me convainc de devenir un jour coureur cycliste ! 
 
Justement, la piste joue un rôle primordial dans votre carrière. 
 
Côest en effet ¨ Bordeaux, o½ de nombreuses r®unions sont organis®es, que je suis rep®r®. En 1949, on môenvoie ¨ 
Paris o½ je prends la mesure dôAntonio Maspes. Tout me destine à devenir un pistard de valeur ! Mais lôann®e 
suivante, je dois effectuer mon service militaire et mes instructeurs d®cident de plut¹t môaligner sur la route. Je 
remporte quelques victoires et me retrouve sélectionné en équipe de France pour disputer le championnat du monde 
amateur disputé en Belgique à Moorslede. Ma carrière est lancée. 
 

 
Finale de la Médaille 1949, à gauche Antonio Maspes 

 
Et là, vous rencontrez pour la première fois votre idole Briek Schotte ! 
 
Je suis même responsable de son vélo de réserve. En ce temps-l¨, il nôexiste pas n®cessairement de voitures 
suiveuses. Les participants établissent donc le long de parcours des postes de secours en cas de dépannage. Les 
amateurs sont naturellement priés de donner un coup de main. Et ce jour-là, Briek devient champion du monde ! Jôai 
lôhonneur de porter son v®lo et de lui serrer la main apr¯s sa victoire. Mais je me souviens aussi dôune belle 
anecdote le concernant qui survient lôann®e suivante. Je suis alors jeune professionnel et prend le bateau à 
Marseille en compagnie du Flandrien. Nous devons participer au Grand Prix dôAlger. A un moment donn®, nous 
essuyons un violent orage. La belle chemise blanche de Briek est rapidement d®tremp®e et il lui vient lôid®e de la 
faire sécher sur le pont une fois le soleil revenu. Une mauvaise idée car lors de notre arrivée sur les côtes africaines, 
il sôaper­oit que sa chemise sôest envol®e. Furieux, il nôa finalement dôautre solution que dôenfiler son maillot arc-en-
ciel sous la veste. 
 
Le plus grand rival de votre carrière est également un champion flamand. 
 
Vous faites évidemment allusion à Rik Van Looy. Vous savez, je me rappelle encore le voir débuter et me souviens 
très bien le battre sur ses terres, à Herentals, lors du Tour de France 1962 pour endosser dans la foulée le maillot 
jaune. A ce moment, je sais ¨ quel point ce succ¯s lui fait mal. Jôen fais moi-m°me lôam¯re exp®rience puisque je 
dois attendre ma douzième participation au Tour, en 1964, pour enfin triompher devant mon public à Bordeaux. Je 



 
COUPS DE PEDALES 193 (40) 

5 

croise alors souvent le fer avec les routiers-sprinters belges comme Fred De Bruyne, Willy Vannitsen ou Martin Van 
Geneugden. Mais Rik II est le plus correct. Il ne se cache jamais et lutte à visière découverte, au contraire du rusé 
Rik Van Steenbergen. Rik Van Looy est de loin le plus intelligent. Ne maîtrisant en début de carrière que son patois 
flamand, il r®ussit tr¯s vite ¨ se d®brouiller tant en fran­ais quôen italien. 
 

      
Les champions du monde 1959, 1960 et 1961. 

 
Vous venez de succinctement lô®voquer, la Belgique vous a apporté beaucoup de satisfaction, 
particulièrement lors de la Grande Boucle.  
 
Je lôai en effet emport® ¨ Herentals et Li¯ge. Mais je garde un souvenir plus particulier encore de mon succ¯s 
d®croch® ¨ Gand en 1958 lors de la premi¯re ®tape au terme dôune ®chappée avec Pierre Polo, Jos Hoevenaers et 
Jef Planckaert. Sur papier, je suis le plus rapide, mais la pr®sence des deux ®quipiers belges a de quoi môinqui®ter. 
Jef Planckaert me teste à plusieurs reprises en démarrant, mais il ne peut me surprendre. Jos Hoevenaers entre 
alors en sc¯ne sur la derni¯re portion pav®e ¨ lôentr®e de la ville, sans toutefois plus de r®ussite. La victoire môest 
promise, malgr® une derni¯re tentative de Jef Planckaert. Je lôemporte et endosse le maillot jaune sous les yeux de 
mon ami Fausto Coppi. Un fabuleux moment ! A lô®poque, Gand est un haut lieu du cyclisme. Ayant pris part au Tour 
des Flandres ¨ quatre reprises et ¨ Gand Wevelgem, je môy rends souvent. Sans compter le v®lodrome local 
puisque je môaligne deux fois aux Six Jours de Gand. Dôabord en 1958 o½ nous faisons p©le figure avec Jacques 
Anquetil et terminons huiti¯me. Mais lôann®e suivante, associ® au rac® n®erlandais Gerrit Schulte, je me montre 
beaucoup plus à mon affaire et finis second à seulement un tour de Fred De Bruyne et Rik Van Steenbergen.  
 
Vous pouvez afficher le remarquable bilan de vingt-deux victoires sur le Tour de Franceé  
 
Côest vrai mais jôaurais pu en gagner beaucoup dôautres ! Alors que lô®preuve se d®roule par nations, je dois avant 
tout rouler en fonction de mes leaders et en particulier de Jacques Anquetil. Les sprinters nôont alors pas droit ¨ un 
train pour les emmener comme maintenant. Jôessaie par cons®quent de me glisser dans les bonnes ®chapp®es. De 
plus, le mode de calcul pour le classement par points varie souvent, mais sans jamais môavantager. Je ne remporte 
donc que deux maillots verts. Imaginezé Jusquôen 1958, ce classement privil®gie lôaddition des places ¨ chaque 
®tape, de sorte que le concurrent comptant le moins de points sôempare du maillot vert. Il faut donc lutter pour une 
nonantième place dans les étapes de montagne. Par comparaison, Peter Sagan ou Mark Cavendish peuvent se 
contenter dôaccrocher tranquillement le ñgrupettoñ. Cela dit, je gagne ma première étape en 1953 et ma dernière en 
1964. En 1953, je fais partie de lô®quipe du SudïOuest et me montre plus rapide que Martin Van Geneugden. Onze 
ans plus tard, je domine encore Ward Sels Jan Janssen et Benoni Beheyt. Cela en dit long sur ma longévité. 
 
Vous venez dô®voquer Benoni Beheyt. Ce nom vous rappelle sans doute le championnat du mondeé 
 
Oui mais vous savez, je préfère évidemment évoquer le Mondial de Zandvoort en 1959 qui reste un des plus beaux 
faits dôarmes de ma carri¯re. Ce jour-là, je démarre à plus de deux cents kilomètres de lôarriv®e avec Bent-Ole 
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Retvig et Michele Gismondi. Plus tard, Tom Simpson, Arne Johnson et Albertus Geldermans nous rejoignent. 
Personne nôest parvenu ¨ me l©cher et au sprint, je lôemporte facilement au point de d®j¨ lever les bras ¨ cinquante 
mètres de la ligne. Le championnat du monde est une course qui me transcende. Je termine dôailleurs sur le podium 
quatre fois dôaffil®e. Et pour r®pondre ¨ la question initiale, jôaurais ®galement d¾ figurer sur le podium en 1963 mais 
je suis en fait une victime collat®rale de lôattitude adopt®e par Benoni Beheyt. Je sens en effet que le Flandrien va 
jouer un mauvais tour ¨ Rik II. Mais ¨ lôapproche de lôarriv®e, je d®cide tout de m°me de prendre la roue de mon 
grand rival. La présence de Beheyt, qui le suit comme son ombre, me pose alors quelques problèmes. Son attitude 
nôest pas celle de quelquôun qui compte emmener son leader vers la victoire.  
 

 
Champion du monde 1959 

 
Vous vous sentiez pr°t ¨ lôemporter ? 
 
Côest effectivement le cas. Assis aux c¹t®s de mon ®pouse en tribune, Lomme Driessens le remarque dôailleurs et 
prédit même aux bookmakers ma future victoire. Mais le sprint est pour le moins chahuté ! Quand jôarrive enfin dans 
le sillage de Rik II, il se rabat sur Beheyt. Celui-ci ne peut que le repousser pour éviter la chute. Ma roue fleurte 
litt®ralement avec le trottoir, ce qui me co¾te la troisi¯me place. Apr¯s lôarriv®e, Driessens tente de me persuader de 
déposer une réclamation. Mais je ne suis pas encore fatigué de la vie. Imaginez la réaction du public belge en pareil 
casé Ce championnat de Renaix demeure la plus grande d®ception, juste apr¯s bien s¾r la trag®die du Parc des 
Princes lors de lôarriv®e du Tour de France 1958. 
 
Vous avez connu l¨ le moment le plus dramatique de votre carri¯reé 
 
Je ne peux que vous donner raison. En d®boulant sur la piste avec ¨ mes trousses une meute dôune cinquantaine de 
coureurs emmen®s par le rapide Italien Pierino Baffi, je suis tr¯s loin de môimaginer la suite. Alors que je pense 
d®crocher ma sixi¯me victoire dô®tapes, un homme appara´t brusquement sur le bord de la piste afin dô®carter les 
photographes mass®s en nombre pr¯s de la ligne dôarriv®e. Ce nôest pas le jardinier en chef comme souvent relat® 
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erron®ment. Dôorigine belge, Constant Wouters est en r®alit® le secrétaire général du vélodrome du Parc des 
Princes qui g¯re lôintendance des lieux. Je ne le vois malheureusement pas venir car ¨ cet instant, je regarde en 
direction de Pierino Baffi. Le choc est terrible ! Heureusement, je le percute avec mon front et jôatterris sur la 
pelouse. Pour quelques centim¯tres, je heurte aussi un rebord ciment®. Alors que je ne me rel¯ve quôavec quelques 
ecchymoses, Constant Wouters souffre dôune double fracture du cr©ne. Transport® tout comme moi ¨ lôh¹pital 
Boucicaut, le pauvre homme y décède le 31 juillet, soit douze jours plus tard.  Un journaliste de la télévision 
luxembourgeoise a film® ce drame qui est toujours visible sur lôinternet. 
 
A lôoppos®, quel est votre plus beau souvenir sportif ?  
 
Il sôagit incontestablement du Tour de Lombardie 1956 où je parviens à supplanter de véritables légendes comme 
Fausto Coppi, Fiorenzo Magni, Louison Bobet, Alfred De Bruyne ou Rik Van Looy. Ce jour-là, il fait un temps 
détestable, ce qui explique sans doute que pendant cent-cinquante kilomètres, il ne se passe pas grand-chose. 
Voulant privilégier les desseins de Louison Bobet, Albert Bouvet met le feu aux poudres dans la Madonna del 
Ghisallo mais Diego Ronchini réagit rapidement et passe le sommet en tête. Fausto Coppi parvient toutefois à 
effectuer la jonction. A une quarantaine de bornes de lôarriv®e, le duo compte une minute dôavance. Je dois fournir 
un gros effort pour revenir sur la t°te de course avec dôautres concurrents comme Fiorenzo Magni, Rik Van Looy, 
Jean Forestier, Giorgio Albani et Cleto Maule. Nous sommes finalement dix-huit à pouvoir revendiquer la victoire. 
Emmen® par Roger Decock, Rik Van Looy tente encore sa chance mais sans succ¯s. Encore enferm® ¨ lôentame du 
dernier virage et parti de la dixième place, je remonte pourtant tous mes adversaires pour sauter Fausto Coppi in 
extremis sur la ligne ! Vous imaginezé Vaincre le Campionissimo sur ses terres, ce nôest pas rien ! Les tifosi sont 
furibards dôautant que quinze jours plus tard, associ® au Suisse Rolf Graf, je domine à nouveau Fausto et son 
équipier Riccardo Filippi au Trophée Baracchi. Alors que le duo a remporté les trois dernières éditions, il est cette 
fois devancé de trente secondes !   
 
Mais revenons à votre incroyable succès au Tour de Lombardie. Peut-on dire que vous avez su profiter au 
maximum de la rivalité entre les champions italiens ? 
 
Côest tout ¨ fait juste. Mais ce que le grand public ignore souvent, côest le r¹le jou® par Giulia Ochinni, surnomm®e la 
« Dame Blanche ». Celle-ci suit la course depuis la voiture de lô®quipe de son compagnon Fausto Coppi. Alors que 
le Campionissimo se trouve encore en t°te, elle sôadresse ¨ Fiorenzo Magni en lui criant que Fausto est le plus 
grand ! Il nôen faut pas plus pour faire r®agir le Toscan. La victoire ne lui importe dès lors plus. Sa seule ambition est 
de faire perdre son grand rival. Une aubaine pour moi qui môaccroche malgr® les cols. Et Fiorenzo Magni parvient ¨ 
boucher presque seul la minute de retard. Mais même si ma victoire me rend formidablement heureux, jô®prouve 
malgr® tout un peu dôaffliction pour Fausto. Fin 1955, lors de la disparition du groupe La Perle, côest lui qui me fait 
embaucher chez Bianchi. Mais entre-temps, devant le refus de ses patrons de privilégier sa propre marque de 
cycles, il a préféré partir. Dans ce Tour de Lombardie, je passe le sommet du Ghisallo avec deux minutes de retard 
avant de réaliser ensuite la descente de ma vie. Mon directeur sportif « Pinella è De Grandi môapprend quôil donne 
lôordre ¨ mon jeune ®quipier Diego Ronchini de ne plus relayer. Mais alors que je tiens à rejoindre Fausto à la pédale 
par respect pour lui, il se d®sint®resse de mon avis. Vous ne pouvez pas imaginer comme cela môa fait mal. Je 
considérais vraiment Fausto comme un ami. 

 
Sa seule classique victorieuse : le Tour de Lombardie 1956 



 
COUPS DE PEDALES 193 (40) 

8 

Le Campionissimo ®tait alors un personnage assez controvers®é 
 
En Italie, la situation est devenue difficile à vivre pour lui à partir de sa liaison avec la « Dame Blanche è, que jôai 
personnellement rencontrée deux ou trois fois lors dôarriv®es. Cette tr¯s belle femme doit son surnom ¨ Pierre 
Chany qui lôaper­oit ¨ c¹t® de Fausto lors du Giro 1954 habill®e dôun duffel-coat couleur de neige. Elle ®tait lô®pouse 
de son docteuré Mais la belle affaire ! Jacques Anquetil ne sôest-il pas comporté de la même manière ? Jeanine 
était aussi la femme de son médecin. Et lui, il a même eu un enfant avec la fille de celle-ci. En France, on ne monte 
pas la vie privée en épingle. La maîtresse de Fausto a fait de la prison, pas beaucoup, un moisé Mais quand 
même ! A Fausto, on a retir® son passeport. Pour ma part, jôai toujours ®t® extr°mement sage et suis mari® avec 
Françoise depuis soixante ans ! Jôai vingt-neuf ans lorsque je la rencontre et elle, dix-neuf. Souhaitant que sa fille 
termine ses ®tudes, la maman ne veut alors pas entendre parler de notre mariage. Elle consid¯re quôavoir un ®poux 
un coureur cycliste professionnel est par essence difficile. Mais Françoise est une épouse exemplaire. Elle a 
toujours été à mes côtés. 
 

 
Filippi, Dédé, Coppi et Anquetil, avant le départ du Baracchi 1955 

 
Pour changer de sujet, certains prétendent que vous auriez pu remporter la Grande Boucle 1956.  
 
Côest tr¯s difficile ¨ dire. Apr¯s coup, lôHistoire peut toujours °tre r®®crite. La v®rit® est que jô®prouve des difficultés 
en haute montagne. Avec la rar®faction de lôoxyg¯ne, je souffre de difficult®s respiratoires. En 1956, lors de la 
fameuse ®tape entre Lorient et Angers qui d®cide finalement du sort de ce Tour de France, je rate lô®chapp®e 
décisive en raison du marquage que môimpose Stan Ockers, concurrent direct pour la conqu°te du maillot vert. 
Finalement, nous manquons la jonction avec les fuyards pour peu de chose. Dans une autre manche entre Luchon 
et Toulouse, je perds également du temps sur crevaison alors que je me trouve dans le groupe de t°te. Jôattends 
alors en vain la voiture de mon directeur technique Marcel Bidot mais ce dernier est lui-même retardé en raison de la 
chute de Gilbert Bauvin dans la descente du Porte dôAspet. Je perds alors tout moral. Je pense cependant que 
beaucoup dôautres peuvent nourrir des regrets : Stan Ockers, Jean Adriaenssens, Federico Bahamontes et Gilbert 
Bauvin, peut-être le plus fort. 
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Mais vous restez par contre un des meilleurs sprinters de lôHistoire de la Petite Reine. 
 
Ma grande qualit® est de disposer de la force n®cessaire pour ®merger de sprints longs. Il môarrive parfois de 
démarrer à quatre cents mètres de la ligne et de profiter de mon double démarrage. Rik Van Looy, qui sprinte tout 
en puissance, me disait souvent : « Toi, on ne peut pas te laisser partir en tête sinon on ne te revoit plus ». De nos 
jours, seule la puissance compte encore. Le seul qui échappe un peu à la règle est peut-être Mark Cavendish. Mais 
sprinter est également devenu plus dangereux à cause des trains qui se mettent très tôt en place. A mon époque, 
les sprints se jouent uniquement dans les cinq cents derniers mètres. De plus, nous sprintons assis. Maintenant, 
pour enrouler leurs braquets démesurés, les coureurs sprintent debout sur les pédales, ce qui favorise les chutes.  
 
Le sport cycliste a en effet bien chang®é 
 
Notez que le travail des journalistes aussi. Il y a deux ans, un dôeux a voulu organiser une interview crois®e avec 
Mark Cavendish. Et biené Vous nôimaginez pas le nombre de démarches qui ont été nécessaires ! Et dire que dans 
les années soixante, les plumitifs débarquaient dans notre chambre alors que nous prenions parfois un bain ! Le 
matériel a aussi énormément évolué. Au début de ma carrière, je devais encore emporter mon boyau de réserve. 
Enfin, il nôy avait aucune climatisation dans les chambres. Je me souviens quôen 1957 par exemple, le Tour a ®t® 
caniculaire. Ne supportant pas la chaleur, Charly Gaul a tr¯s rapidement abandonn®. Victime dôune insolation, Fred 
De Bruyne sôest retrouv® asperg® avec la lance dôincendie des pompiers par son ®quipier D®sir® Keteleer. Le soir ¨ 
lôh¹tel, Jacques Anquetil a dormi dans la baignoire et moié sur le carrelage ! Cerise sur le g©teau, cô®tait la 
kermesse à Roubaix. Tout cela sans réactions négatives de notre part. Nous trouvions ces conditions normales.  
 
Le syst¯me de dopage ®tait ®galement tr¯s loin dô°tre aussi scientifique.  
 
Bien entendu. En France, nous avions lôhabitude de consommer du Maxiton, une amph®tamine utilis®e par les 
®tudiants pour combattre le sommeil et donc, la fatigue. Un produit relativement inoffensif en cas dôutilisation 
raisonnable. En Italie, nos adversaires se servaient de Simpamina qui est également une amphétamine mais 
poussant ¨ lôamaigrissement. Il ne fallait pas exagérer car il est certain que si vous en abusiez, votre carrière risquait 
dô°tre tr¯s br¯ve ! Bien quôil puisse pr®senter un fameux palmar¯s, Germain De Rycke en est un parfait exemple. Le 
Flandrien avalait une quantité industrielle de ces produits avec comme conséquence que son appareil digestif 
protestait parfois vigoureusement. Rik Van Steenbergen racontait toujours que lorsque Derycke commençait à 
vomir, il fallait se méfier car peu de temps après, il démarrait. Enfin, il faut reconnaître que compar® ¨ lôEPO ou aux 
transfusions sanguines, nous ®tions des enfants de chîur !  
 
Mais nombre de champions ont tout de m°me disparu trop rapidement, ¨ lôimage de Jacques Anquetil dont 
vous étiez proche.  
 
Cô®tait le leader de lô®quipe de France. Nôempêche que cela bardait parfois entre nous. En 1957 par exemple, lors 
de lô®tape Al¯sïPerpignan, le vent souffle très fort et le peloton se coupe en deux. Je suis devant avec les favoris. 
Les Belges font un barrage pour leurs leaders Marcel Janssens et Jean Adriaensens ®galement pr®sents ¨ lôavant. 
Pi®g®, Jacques Anquetil risque de perdre le Tour. Je dois lôattendre. Pendant deux kilom¯tres ¨ plus de soixante ¨ 
lôheure, je r®ussis ¨ le ramener en t°te. A mon niveau, jôai le sentiment dôavoir r®alis® un bel exploit. Le maillot jaune 
est sauv®. Mais devant les journalistes, le Normand ne parle que de sa performance. Pas un mot pour moi. Côest 
typique de lui ! Mais au final, nous nous entendions bien et avons partagé la même chambre pendant des années. Et 
puis, je savais être plus aimé par le public français. Le seul qui obtenait de meilleurs contrats dans les critériums 
était Roger Hassenforder.  
 
Vous qui lôavez si souvent c¹toy®, parlez-nous de lui. 
 
Il sôagit dôun v®ritable ph®nom¯ne ! Pendant le deuxi¯me conflit mondial, il a peint une vache aux couleurs tricolores 
dans le but dôagacer lôoccupant allemand. Côest tout direé Dans sa Chevrolet achet®e ç pour faire comme Bobet », 
il aura toujours une carabine sur la banquette arrière pour « soigner » sa phobie des chats. Lorsque celui-ci en 
rencontrait un, il stoppait son v®hicule pour faire feu sur le pauvre animal quôil ratait rarement. Un jour, Rudi Altig a 
d®pos® ses pieds sur la table et Roger a fait exploser une de ses chaussures. LôAllemand ®tait vert de rage. Et je 
vais vous livrer une dernière anecdote ! Après sa carrière cycliste, Hassen a exploité un restaurant en Alsace décoré 
avec ses trophées de chasse. Un crocodile faisait partie de ses prises. En réalité, il a fait rapatrier le corps en France 
sans prévenir son épouse qui a failli avoir une crise cardiaque lorsquôelle a ouvert la caisse mesurant plus de cinq 
mètres.  
 
LôAlsace vous fait ®galement penser ¨ une histoire assez touchanteé 
 
En effet. Une Alsacienne môenvoie deux fois par an une carte : une à No±l et lôautre pour me souhaiter un bon 
anniversaire. A lô©ge de onze ans, celle-ci accompagnait son papa lorsque celui-ci venait me voir courir. Elle se 



 
COUPS DE PEDALES 193 (40) 

10 

rendait ¨ lô®cole v°tue dôun maillot de coureur cycliste portant mon nom. Et la derni¯re fois que le Tour est passé 
dans sa r®gion, elle a d®ploy® une grande banderole avec lôinscription ç Allez Darrigade ». 
 

 
Kamomé-Dilecta, son dernier maillot en 1966. Aux côtés de Janssen, Poulidor, Gimondi et Aimar 

 
Reportage de Willy Anseeuw et Rudi Creeten  

 
Vous trouverez le palmar¯s complet dans lôexcellent ouvrage de notre 
ami Didier B®outis ñAndr® Darrigade, le Landais bondissantñ (voir ci-
dessous) et dans le CDP 74. 
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SES 22 VICTOIRES DôETAPES AU TOUR DE FRANCE EN 22 PHOTOS 
 
 

  
1) 1953 ï 12e étape : LUCHON-ALBI 
 
 
 

 3) 1956 ï 1e étape : REIMS-LIEGE 
                                4) 1957 ï 1e étape : NANTES-GRANDVILLE 
 

     
 
5) 1957 ï 21e étape : LIBOURNE-TOURS                                 6) 1957 ï 22e étape : TOURS-PARIS 

2) 1955 - 6e étape : COLMAR-ZURICH 
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7) 1958 ï 1e étape : BRUXELLES-GAND                         8) 1958 ï 9e étape : QUIMPER-ST NAZAIRE 
 

   
 
9) 1958 ï 15e étape : LUCHON-TOULOUSE                                 10) 1958 ï 17e étape : BEZIERS-NIMES 
 

   
 
11) 1958 ï 22e étape : AIX LES BAINS-BRIANCON                              12) 1959 : 1e étape : MULHOUSE-METZ 
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13) 1959 ï 11e étape : BAGNERES DE BIGORRE-ST GAUDENS 14) 1960 ï 5e étape : CAEN-ST MALO 
 
 

  
 
15) 1961 ï 1e étape : ROUEN-VERSAILLES                      16) 1961 ï 2e étape : PONTOISE-ROUBAIX
  
 
 

  
 
17) 1961 ï 13e étape : AIX EN PROVENCE-MONTPELLIER                      18) 1961 ï 20e étape : PERIGUEUX-TOURS 
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19) 1962 ï 2e étape : SPA-HERENTALS                      20) 1963 ï 12e étape : LUCHON-TOULOUSE 
 

  
 
21) 1964 ï 2e étape : LISIEUX-AMIENS                    22) 1964 ï 18e étape : BAYONNE-BORDEAUX 
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Felice GIMONDI  
 

 
Le cyclisme italien a perdu l'un de ses plus grands monuments 
le vendredi 16 août 2019, Felice Gimondi est décédé d'une crise 
cardiaque à l'âge de 76 ans. Il allait avoir 77 ans le 29 
septembre prochain. Alors qu'il se baignait dans la mer à 
Giardini-Naxos, une importante station balnéaire située à 
proximité de Taormine (Sicile), il a été terrassé par un infarctus. 
Rapidement secouru, la tentative de réanimation effectuée par 
les secouristes est hélas demeurée vaine. Professionnel de 
1965 à 1979, le Bergamasque est l'un des sept coureurs à avoir 
remporté les trois Grands Tours, le Giro en 1967, 1969 et 1976, 
le Tour de France en 1965 et le Tour d'Espagne en 1968. Il est 
le deuxième après Jacques Anquetil à réussir cette 
performance. Eddy Merckx, Bernard Hinault, Alberto Contador, 
Vincenzo Nibali et Chris Froome ont réussi également le tiercé. 
LôItalien, surnomm® le Phoenix, fut ®galement champion du 
monde en 1973 devant Freddy Maertens. Catalogué à ses 
débuts comme coureurs de tours à la suite de son succès dans 
le Tour de lôAvenir 1964, il sôaffirme rapidement comme un 
coureur complet en performant aussi dans les classiques.  
Il débute, chez les professionnels, en 1965 sous le maillot de la 
Salvarani avant dôendosser ensuite la l®gendaire casaque de la 
Bianchi. Il prit part ¨ 20 grands tours, nôabandonnant jamais, ne 
terminant que deux fois en dehors du Top 10 ! Sa carrière 
achevée, en 1978, il incarna durant près de quatre décennies le 
cyclisme italien. Champion de classe, devenant un responsable 
®cout® et influent. Gimondi sô®tablit dans un ch©teau du XIXe 
pr¯s dôAlm®. Il ouvrit une compagnie d'assurances tout en 
continua ¨ îuvrer dans le cyclisme comme ambassadeur très 
respecté de la Bianchi. Cet homme au vrai charisme conseilla 
même un temps Marco Pantani, son successeur italien en tant 
que vainqueur du Tour en 1998. 
 

Naissance dôun champion 
 
Felice Gimondi est venu au monde à Sedrina le 29 septembre 1942. Période troublée en Italie comme pour le reste du monde. 
Sedrina est une commune de la province de Bergame. Sa maman est le óôfacteurôô du village circulant bien entendu ¨ bicyclette. 
Le paternel possède une petite entreprise de transport. A neuf ans, il poss¯de certes un petit v®lo mais ce nôest que neuf ans plus 
tard quôil commence la comp®tition. Il est longiligne : 1m 84 et p¯se 71 kg. Ces mensurations annonce le type de coureur quôil 
deviendra ult®rieurement. Il va sôaffilier ¨ lôUS Sedrinese et en 1960, il remporte sa premi¯re victoire, ¨ Celana. Lôarriv®e en c¹te 
lui est favorable car ce nôest pas un sprinter. Côest un attaquant qui durci la course afin de reculer ses limites et de tester ses 
adversaires. Sa progression est linéaire : en 1962, il se classe deuxi¯me dôun CLM ¨ Monto Bondone et en 1963 il sôimpose dans 
le Tour du Frioul, avant de d®crocher le Tour de lôAvenir lôann®e suivante. 
Concernant ce premier succès international, il déclarait : « Cette victoire a ®t® óôimportanteôô pour moi. Au d®part, sur la c¹te 
dôAzur, ¨ Antibes, jô®tais motiv®. Le directeur sportif de lô®quipe italienne, Elio Rimedio, nous avait bien pr®par®s. A Toulon, il 
môavait demand® dôemmener le sprint pour un ®quipier. La piste ®tait en terre battue, je suis donc entré en tête sur le vélodrome.  
Personne ne môa inqui®t®. Je gagne et jôendosse donc le maillot jaune dôembl®e. Lôespagnol Ramon Mendiburu termine deuxi¯me 
et Pietro Campagnari que je retrouve en 1972 chez Salvarani troisième. La rébellion a ®t® organis®e par lô®quipe espagnole qui 
alignait ¨ lô®poque des ind®pendants c¹toyant d®j¨ r®guli¯rement les professionnels. Il y avait Ventura Diaz, Juan Jos® Sagarduy, 
Gines Garcia et Ramon Mandiburu pour ne citer que les plus coriaces. Les Français étaient également costauds avec Aimar, 
Deslile, Letort, adversaires que jôai rapidement retrouv®s sur les routes du Tour. Jôai perdu mon maillot jaune d¯s le lendemain ne 
le retrouvant quô¨é.Paris ! Gines Garcia lôavait endoss® ¨ Andorre. Je nôavais jamais perdu espoir et lors de la dernière journée, 
jôai d®tr¹n® lôEspagnol. »  
En 1963 Felice va rencontrer óôlôhomme de sa vieôô. Lors dôune tourn®e avec lô®quipe nationale italienne, il remporte le 7 août 
BruxellesïAlsemberg devant un certainé Eddy Merckx. Lôambiance nôest pas des plus sereine au sein de cette ®quipe 
transalpine. Il veut donc sôimposer comme leader dans cette formation. Côest dans ce but quôil passe ¨ lôoffensive mais le futur 
cannibale lôa devanc®. Il le rejoindra dans la c¹te dôAlsemberg avant de le déposer. A 23 ans, il est prêt à franchir le Rubicon. 
 
 
 
 

 

ILS NOUS ONT QUITTES  
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1965 Lôirr®sistible ascension 
 
Les premi¯res ann®es de la carri¯re de Felice Gimondi sont donc celles dôun jeune homme talentueux qui semble pouvoir 
sôimposer sur beaucoup de terrains. Sa belle victoire dans le Tour de lôAvenir devant Lucien Aimar propulse le jeune Felice chez 
les pros au sein de lô®quipe Salvarini. Pour sa premi¯re ann®e dans le grand bain Felice va montrer de r®elles qualit®s dans tous 
les domaines. Au printemps il prend la deuxi¯me place de la Fl¯che Wallonne derri¯re Poggiali, une r®elle promesse ¨ lô®poque. 
Il termine son premier Giro sur le podium à la troisième place. Son directeur sportif, Luciano Pezzi, souhaite légitimement 
ménager son poulain. Deux grands tours pour une première année pro ne serait pas un programme très raisonnable ! Mais le 
jeudi, deux jours avant le départ du Tour de France, Bruno Fantinato tombe malade. Pezzi ne dispose plus que de 14 candidats.  
Sa proposition de s®lection retient lôattention de Gimondi. Il doit aider Adorni à gagner le tour, ne devant participer quô¨ une 
dizaine dô®tapes avant de se retirer ¨ la veille des parcours montagneux. Gimondi qui vient de terminer second du GP de Forli 
derri¯re Anquetil nôa que le temps de repasser chez lui à Bergame pour faire ses valises. Ce Tour de France va prendre une 
tournure pour le moins inattendue. Van Looy endosse son premier maillot jaune mais surtout dans le Nord, Felice termine 
deuxi¯me ¨ Roubaix avant de lôemporter ¨ Rouen. Anquetil  absent Poulidor se dit que son heure de gloire est arrivée. Il va 
déchanter ! 
D®part tr¯s rapide par un temps venteux de lô®tape Roubaix-Rouen. Monty, Grain, Stevens mettent rapidement le feu aux 
poudres. Wolfshohl va ramener le peloton sur les échappés de la première heure. La course entre dans une période calme 
jusqu'à Béthune où Duez le régional pousse une pointe sans suite. L'attaque suivante se situe au km 80, un peu avant St-Pol sur 
Ternoise. Bodin et Novak se projettent à l'avant, attendant un renfort qui ne viendra pas. Au km 140 leur avance atteint les 10' 
mais il reste 100 km à rouler ! A partir de la côte de Poteau Maître-Jean, les réactions dans le peloton se dessinent. L'écart va 
diminuer au fil de la fin dô®tape. Stevens se lance ¨ la poursuite des ®chappés. Il tient seul 20 km puis est rejoint par Bracke et 
Depauw. Au km 225 le regroupement est général. Bodin et Novak échouent après 135 km d'échappée. Bocklant tente vainement 
de démarrer mais c'est Pingeon qui file à 8 km du but avec dans son sillage Wright, Hernandez, Gimondi, Monty, Darrigade, 
Boucquet, Haast, Uriona. Bracke tente de partir seul mais il est contré par un impressionnant Gimondi lequel sprinte longuement 
et distance progressivement ses adversaires dans la légère montée du boulevard de l'Yser. Il remporte l'étape, 1' de bonification, 
le maillot jaune et le maillot vert. Poulidor ne le sait pas encore mais il a dôores et d®j¨ perdu le tour. A Rouen, il conc¯de plus de 
trois minutes au porteur du maillot jaune ! Bahamontès débourse pratiquement 4 minutes, Motta, cinq. Lors du premier CLM à 
Chateaulin, Poulidor lôemporte certes mais il ne reprend que 7 secondes ¨ lôItalien. Bernard Vandekerckhove va alors assurer un 
bref int®rim. A Dax, nous sommes au pied des Pyr®n®es. Rappelons quôil ®tait pr®vu quôil se retire ! Mais côest Adorni qui 
abandonne, souffrant de lôestomac. A nouveau maillot jaune Felice poss¯de ¨ Bagn¯res-de-Bigorre toujours plus de trois minutes 
de bonus sur le supposé favori. La traversée des Pyrénées ne pose guère de problème à Gimondi. Son jour le plus difficile va se 
jouer sur le Mont Ventoux ! Pezzi lôavait pourtant pr®venu óô Ne pas r®pondre aux d®marrages de Jimenez ou Poulidor qui sont de 
vrais escaladeurs, des puncheurs de la montagneôô. Gimondi emport® par la fougue de la jeunesse ne tient pas compte des sages 
conseils de son patron. Il participe aux ®chauffour®esé. 
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Raymond Poulidor compte sur lô®tape Montpellier-Mont Ventoux pour remettre les pendules ¨ lôheure. C'est aujourd'hui qu'il peut 
refaire son retard, dans ce Mont-Ventoux abordé par sa face la plus difficile (Bédoin). Il fait très chaud. Course absolument sans 
histoire jusqu'au km 110 où l'on note une tentative de Milesi. Il est rejoint après une dizaine de km de fugue par Schleck, Fornoni, 
Lefebvre et Planckaert. Regroupement.  Monty, Momene, Gilbert Desmet 1, Fornoni, De Wolf, Nijdam, Pambianco puis Milesi 
encore sortent du peloton sans plus de succès. A Monteux, Monty, Fornoni, Molenaers, Garcia, Fezzardî et Mazzacurati prennent 
les devants. Ils sont rejoints successivement par Rostollan, Echevarria, De Rosso, Cazala et Gainche et enfin Uriona. Le peloton 
reprend les douze fuyards dans la travers®e de Carpentras et arrive group® ¨ B®doin. Vingt km dôascension attend les 
concurrents. Les cinq premiers kilomètres sont grimpés au train. A 13 km du sommet, Galera démarre. Jimenez, Poulidor et 
Gimondi se lancent à sa poursuite et le rejoignent. Derrière Motta est en difficulté et monte à son rythme dans un peloton qui a 
explosé. Gimondi et Galera vont être distancés par Poulidor et Jimenez. A 10 km du but, Poulidor et Jimenez possèdent 31" 
d'avance sur Galera et Henry Anglade revenu sur l'Espagnol alors que Gimondi n'a pu suivre ce duo et passe à 43" en 
compagnie de Gabica, De Rosso, Lebaube, Janssen et Perez-Frances. Deux km plus loin, Gimondi se reprend et revient sur 
Anglade et Galera. Poulidor et Jimenez ont désormais 1'20" d'avance. A 5 km de l'arrivée, les positions à l'avant ont peu évolué : 
Gimondi, Anglade et Galera sont à 1'25" des leaders. La victoire va se jouer entre Poulidor et Jimenez. Le Français démarre à 
200 mètres et remporte une victoire de prestige. Jimenez passe la ligne à 6". Gimondi puise dans ses réserves pour prendre la 
4ème  lace à 1'38". Felice Gimondi conserve son maillot jaune pour 34". 
« Ce jour-l¨, jôai souffert. Je ne pouvais pas r®pondre ¨ de brusques changements de rythme. Pezzi avait raison. Si on roulait 
tranquillement avant dôaborder un col et que des Jimenez ou Poulidor pla­aient une mine, je nôarrivais pas ¨ les suivre. Par 
contre, si lôallure ®tait rapide depuis le d®part alors je pouvais faire mal aux autres car jô®tais capable de rouler ¨ une cadence 
®lev®e mais r®guli¯re. Lors de cette ®tape côest le 1ier sc®nario que lôon a jou®. Je manquais dôexp®rience, je ne me connaissais 
pas encore suffisamment ! Quand Poulidor a mis óôles gazôô, jôai vraiment souffert. Heureusement, je nôai pas c®d® ¨ la panique. 
Jôai pris le temps de reprendre mes esprits, de retrouver du souffle bref de monter ¨ mon tempo. Cela môa permis de ne pas 
sombrer et de limiter la casse. » 
Au soir de la 14ième étape, le Français pense avoir course gagnée, ne reste-t-il deux CLM ; le Revard & lôultime ¨ Paris ? A 
Brian­on, lôItalien grignote encore 5 secondes. La travers®e des Alpes nôapporte cependant pas dôindications décisives Le 
transalpin emporte le CLM du Revart avec 23ñ dôavance sur Poulidor, deuxi¯me, 1ô12ôô s®parent d®sormais les deux challengers 
au g®n®ral. Rien nôest jou®. Il reste encore pratiquement 40 km de CLM, entrte Versailles ¨ Paris, mais le ressort semble cassé 
dans le camp des Mercier. Poulidor conc®dant plus dôune minute au futur vainqueur de lô®preuve. Felice endosse au Parc des 
Princes son ultime maillot jaune ! Sa fin de saison sera moins euphorique car le champion de juillet fait une lourde chute lors 
dôune ®preuve pr®paratoire au championnat du monde. LôItalie a d®couvert un v®ritable successeur du duo Coppi & Bartali. Il fera 
oublier Baldini, Nencini pour ne citer que les plus fameux. Il supplantera Motta et Zilioli les coureurs de sa génération qui visaient 
également cette succession. 
 
 

 

 
  

Trio de choix à la Salvarani : Adorni, Felice et Durante 
 
 
1966, sa plus belle saison dans les classiques mais d®j¨ la derni¯re de lô©ge dôor ! 
 
En 1966, Pezzi donne à Gimondi comme objectifs les classiques du printemps et le Tour en juillet. La Salvarani de fait se donne 
les moyens de ses ambitions. Elle vient se préparer en Belgique se heurtant à une météo excécrable. Adorni emporte un Tour de 
Belgique dantesque. Au matin de Paris-Roubaix, le temps est toujours maussade. La journée sera longue et difficile au vu de la 
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météo qui a détrempé le parcours. Les premières heures sont conformes aux prévisions : chutes et crevaisons se succèdent 
condamnant rapidement plus de la moiti® du peloton ¨ beaucoup dôhumilité. Les Italiens font la course en tête : Adorni puis 
Gimondi sonnent la charge. Seul le champion dôItalie Michele Dancelli accroche la roue arri¯re de Felice. Pour ce dernier, pas 
question dôemmener son rapide compatriote au v®lodrome. La petite c¹te du Pas Rolland est fatale à Dancelli. Gimondi est 
désormais seul face à son destin. Il reste plus de 40 km à parcourir ! A Mons-en P®v¯le, rien nôest encore jou®, 200 m¯tres 
s®parent Dancelli, rejoint par Deboever. A 20 kilom¯tres de lôarriv®e, il a course gagnée, son avance est montée a plus de deux 
minutes. A Roubaix il triomphera avec plus de 4 minutes dôavance sur un groupe dont font partie Van Looy, Altig, Janssen et 
Karstens. La campagne du Nord va se prolonger avec succès lors de la course des Deux Capitales. A une vingtaine de 
kilom¯tres du finish, Adorni et Gimondi font partie de la bonne ®chapp®e. Lôallure est rapide. En file indienne sur les bas-côtés, 
les coureurs s'escriment. Gimondi saute alors sur la chauss®e pav®e de la c¹te de lôErmite. Il sôenvole, a®rien, inaccessible  
 

 

Vainqueur dôun Paris-Roubaix dantesque 
 
Lôid®e initiale de Pezzi ®tait dôenvoyer Felice conqu®rir si possible un second sacre au Tour mais la direction de la Salvarani fait le 
forcing afin quôil sôaligne sur le Giro. Il va sôy classer 5ième dominé par un Gianni Motta qui est au sommet de sa carrière. Gimondi 
mettra sa d®convenue sur le compte de son adversaire qui lôaurait attaqu® alors quôil ®tait victime dôun ennui mécanique. Les 
observateurs neutres mettent plutôt en évidence le fait que le Bergamasque semble émoussé par son printemps endiablé. 
 
« Motta a toujours ®t® un adversaire coriace. D®j¨ chez les amateurs, nous ®tions au coude ¨ coude. Cô®tait un coureur de 
classe, de surplus plus rapide. Nous étions également différents au point de vue caractère : il ®tait volubile, jô®tais plut¹t taciturne. 
En course, il improvisait, je programmais tout. Il me posait des probl¯mes car il attaquait nôimporte o½, dôune manière sèche. Ce 
qui ne me convenait pas. Il avait un d®faut, il ne sôexportait pas bien tandis que moié Pour le contrer, la solution est toujours la 
même : durcir la course, les l®vriers nôaiment pas cela ! Avec le temps, tous les différents prennent une dimension plus modeste, 
sôaplanissent en quelque sorte. Nous sommes devenus des amis. » 
Sa fin de saison sera de qualité. Lors du championnat du monde disputé sur le circuit du Nurburgring, il en sera un des acteurs 
majeurs. Mais côest le Tour de Lombardie qui compl¯te sa panoplie de classiques. Lô®chapp®e d®cisive est royale : Anquetil, 
Poulidor, Gimondi, Adorni, Dancelli et Merckx en font partie. Seul manque Motta. Gimondi est le plus actif mais il est 
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régulièrement contré par la Normand. Tout se jouera donc au sprint. Sur la piste du vélodrome, Adorni bloque le Bruxellois. Cette 
manîuvre permet ¨ Gimondi de lôemporter car Merckx nôa pas eu le temps de relancer la m®canique. Trois jours plut¹t, Gimondi 
avait d®j¨ pris la mesure du Belge lors de lôarriv®e de la Coppa Agostini. La saison 1966 aura été pour Gimondi une très grande 
ann®e. Moins pr®sent dans les grands tours, il a surtout montr® toute la palette de ses talents en sôimposant dans des classiques 
aussi diverses que Paris Roubaix, Paris Bruxelles ou le Tour de Lombardie. Pourtant, lui qui nôa que 24 ans cette ann®e a v®cu 
sa derni¯re saison de lô©ge dôor. En effet il sôest impos® dans le Tour de Lombardie devant un coureur de trois ans son cadet, un 
certain Eddy Merckx, qui pendant de longues années allait désormais régner sans partage sur le cyclisme mondial. 
 
De 1967 ¨ 1969, de tr¯s belles saisons, maisé.. 
 
Felice Gimondi est un homme pugnace, un fin tacticien, un champion de caractère et pendant de longues années il va se battre, 
résister, tout faire pour exister face à Merckx. Celui-ci avec son appétit insatiable de victoire va très vite être surnommé le 
cannibale. Promis un avenir doré il doit désormais composer avec un Merckx qui conquiert en moyenne 30 à 50 épreuves par 
saison. Durant cette période qui couvre les ann®es 67, 68 et 69, celui que lôon surnomme lôaristocrate ne va jamais s'asservir. 
Ses podiums au Super Prestige le prouvent : 3ème en 1967, 2ème en 1968 et 1969 derrière Merckx. En trois ans, Gimondi 
remporte les plus belles courses du calendrier : le championnat dôItalie, le GP des Nations, le GP de Lugano, le tour de 
Romandie, le Baracchi 1968 avec Anquetil. Il inscrit à son palmarès deux Giro : 67 et 69, la Vuelta en 68. De cette manière il 
devient le deuxième coureur après Anquetil à inscrire son nom au palmarès des trois grands tours, à seulement 26 ans. 
Dôinnombrables places dôhonneur dans les classiques et les grands tours parach¯vent cette p®riode enviable : 2¯me du Tour des 
Flandres 69, du Tour de Catalogne 68, du Tour de Lombardie 67, 3ème du Giro 68, de Gand Wevelgem 68, 4ème du Tour 
69éCes ann®es de lutte face ¨ lôh®g®monie de Merckx sont pour Gimondi de qualit®. En 1967, Merckx remporte Milan-San 
Remo devant trois italiens dont Gimondi. Lôobjectif de celui-ci se situe plus au Nord. Il a préparé avec soin cette campagne mais 
Adorni, son premier mentor nôest plus ¨ ses c¹t®s. Le Tour des Flandres augure bien du d®roulement ult®rieur de la saison. Dans 
la finale, le tandem de la Salvarani, Gimondi et Zandegu, prend la mesure des deux Belges For® et Merckx. Lôautre grand objectif, 
côest le Giro. Anquetil revient d®fier une derni¯re fois les Italiens sur leur terrain. Adorni, Motta, Zilioli et bien entendu Gimondi ont 
les faveurs des tifosi. Lôespagnol Perez-Frances domine le Giro jusquô¨ la 15¯me ®tape. Un CLM de 45 km attend les concurrents 
entre V®rone et Mantoue. Ole Ritter lôemporte devant Altig et Bracke. Une lutte entre poursuiteurs ! Mais plus important Anquetil 
4¯me reprend 32ñ ¨ Gimondi, le Fran­ais endossant le maillot rose. Lô®tape cl® UdineïTre Cime de Lavaredo est ensuite 
annulée. Il faut dire que les irrégularités ont été nombreuses, trop nombreuses. Les as italiens ont littéralement été portés vers les 
sommets. Tantôt poussés par les tifosis, tantôt accrochés aux motos et voitures suiveuses. Gimondi avait remporté cette étape, 
en vain donc. Apr¯s lô®tape Cortina dôAmpezzoïTrento, Anquetil occupe la premi¯re place avec 34ñ dôavance sur Gimondi. Lors 
de la 21i¯me ®tape, on supprime lôascension du Stelvio, tout b®n®fice pour le Normand. Il sera remplacé par deux cols : le Tonale 
& lôAprica. Au sommet du Tonale, Anquetil est s®rieusement en difficult®. Il passe au sommet avec un retard de 1ô10ôô sur 3 
italiens dont Motta & Gimondi et 3 espagnols dont Perez-Frances. Mais comme souvent Maître Jacques revient dans le parcours 
apr¯s 25 km de poursuite, la cause d®sormais semble °tre entendue. Gimondi ne sôavoue cependant pas vaincu. A 40 km de 
lôarriv®e, il tente un dernier assaut. Anquetil isol® perd 4 minutes en cette fin dô®tape. Felice Gimondi remporte son premier Giro. 
Victoire ternie car Jacques Anquetil qui s'estimait vol® affirma que Felice Gimondi nôavait pu s'®chapper quôen ®tant emmen® par 
la voiture du directeur de course adjoint. Les propos de Jacques Anquetil seront corroborés en 2012 par Giovanni Michelotti, le 
directeur de course de l'époque. Quarante-cinq ans après les faits. Il invita un ami journaliste, Claudio Visiani, de L'Unita, dans sa 
résidence d'été à San Marin. L'ancien directeur de course du Tour d'Italie, alors âgé de quatre-vingt-huit ans lui confia un secret, 
à la condition formelle « qu'il n'écrive rien avant sa mort ». « En 1967, lui raconta-t-il, j'ai aidé Felice Gimondi à gagner le Giro au 
détriment d'Anquetil. Je l'ai fait délibérément et, cette histoire, je veux la formuler. » Pourquoi cet aveu ? Ces confessions tardives 
? Qu'est-ce qui les motivait ? Sûrement pas les regrets. Un impérieux besoin, alors, de régler sa dette avec l'histoire ? De 
rapporter comment, en 1967, abusant de son statut, il a favorisé le leader de la Salvarani, Felice Gimondi, l'idole de l'Italie 
cycliste, pour remporter son premier Giro ?  
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Giro 1967 : Felice entre Anquetil et Merckx 
 

Le Transalpin va ensuite prendre part à la Grande Boucle avec comme objectif avoué de réaliser le doublé. Il échouera victime 
dôun ennui de sant® et de lôaudace dôun Roger Pingeon bien aid® par Poulidor.  
« Je suis pass® fort pr¯s du doubl® en 1967. Je marchais mieux que dans le Giro. Mais ¨ Toulouse, jôai passé la nuit à faire la 
navette entre mon lit et les toilettes Incapable de môalimenter ! Jôai perdu 10 minutes lors de cette ®tape Toulouse ï Luchon. Une 
indisposition même passagère, cela ne pardonne pas dans un Tour de France ! » 
En 1968, son ancien chef de file et par la suite lieutenant, Adorni passe ¨ lôopposition en sôalliant ¨ Merckx. Le printemps de 
Felice est loin dô°tre brillant : 3ème de Gand-Wevelgem, 4¯me de la Fl¯che Wallonne. Lôobjectif nÁ1 se situe au-delà des 
Pyrénées . Le duo Pezzi et Gimondi vise en effet un succès dans la Vuelta. Une polémique naît au départ car Faema aligne une 
®quipe emmen®e paré.Adorni alors quôil avait ®t® convenu avec les organisateurs seule la Salvarani serait admise au d®part 
comme team italien. Lô®quipe de Gimondi domine la course de la tête et des pédales. Altig est le porteur du maillot Amarillo, De 
Pra, Guerra et Peffgen enlèvent des succès partiels.  
Lô®tape Villalon-Gijon est majestueuse. A 85 km de l'arrivée, au pied du col de Pajares, Adorni et Aimar attaquent provoquant une 
fracture dans le peloton. Dans la descente, la nature se déchaîne : neige, grèle et vent ; la visibilité est restreinte. La plongée sur 
Gijon est effroyable. Gimondi et Jannssen, un instant lâché, reviennent sur le groupe de tête, à 37 km de l'arrivée. Quelques 
kilomètres plus loin, Perez Frances sort du premier groupe flanqué de Joseph Spruyt. Les deux hommes forgent un écart 
conséquent : 1'47" sur le duo Gimondi et Janssen. Rudi Altig est balayé, il perd plus de 10'. Au classement général, Le ténébreux 
hidalgo Perez Frances prend la première place avec 20" d'avance sur Janssen. Gimondi limite finalement la casse en ne 
concédant que 1'16" au général. 
La presse espagnole par contre nô®pargne pas lôItalien, le jugeant trop passif, nô®tant plus que lôombre du laur®at du Giro et de la 
Grande Boucleôô. Le champion italien va y r®pondre de la meilleure des mani¯res. Lors de la 14¯me ®tape, dans le col dôOrdina, 
Gimondi largue les amarres en contrattaquant derri¯re les premiers attaquants. Côest Felice contre le reste du peloton. Il ne 
rejoindra pas Castello, le rescap® de lô®chapp®e initiale mais devance Perez-Frances, Janssen, Aimar et Adorni de plus dôune 
minute. A lui le leadership. Le lendemain un incident manqua de faire capoter cette Vuelta lorsquôon fr¹le la trag®die lors de la 15Á 
étape Vitoria-Pampelune. Une bombe déflagre dans la descente du col d'Urbasa. Les coureurs mettent pied à terre refusant de 
poursuivre. Tous sont choqués ; va-t-on devoir stopper la course ? Les ®trangers sôalarment pour leur sécurité, les Espagnols ont 
peur. Finalement, le départ de la 16° étape est donné à Pampelune. Le CLM de 67 km confirmera la supériorité de Gimondi. En 
route pour le Giro et les retrouvailles avec lôami Eddy ! La légendaire étape des Tri Cime di Lavarado constitue peut-être cet 
espace-temps où tout bascule. Le Bruxellois atomise littéralement ses rivaux. Plus jamais il ne sera aussi fort que ce jour-là. 
Felice en homme intelligent comprend quôil ne joue d®j¨ plus dans la m°me pi¯ce.  
« En établissant le bilan de cette saison 68, je ne pouvais quô°tre heureux : Vuelta, Championnat dôItalie, GP des Nations, le 
Baracchi. Que demander de plus. Cependant jôai compris deux choses. Dans les classiques, Eddy mô®tait devenu sup®rieur. Sa 
rage de vaincre, cette volonté, cette soif inextinguible de victoires me le confirmait. Deuxièmement, lors des CLM, même au 
sommet de ma condition, il me faisait mal, tr¯s mal alors que cô®tait mon point fort. Au d®but, je lôai d®test® ; puis jôai appris ¨ 
lôappr®cier en tant quô°tre humain. Je me suis rendu compte que jôavais rencontr® le plus grand coureur cycliste de tous les 
temps. La mort dans lô©me, jôai d¾ môadapter, calquer ma course sur la sienne. Ne pas laisser trop dô®cart entre lui et moi au 
risque de plus le revoir sôil lui prenait lôid®e dôattaquer ! » 

Début 69, les deux rivaux 
se retrouvent dans les 
classiques. Merckx va 
écraser le Ronde et la 
Doyenne. Felice ne peut 
que constater les dégâts. 
Rendez-vous au Giro qui 
va se résumer à un nom 
propre óôSavoneôô ; Merckx 
exclu, Gimodi le remporte. 
Jamais jusquô¨ pr®sent, on 
nôa pu d®m°ler les fils de 
cet óôincidentôô de 
parcours ! Gimondi semble 
déconcerté, jure de son 
innocence. Merckx crie au 
complot. Il déclare avoir 
été approché par Altig 
pour se laisser battre 
contre rétributions. Hors ! 
Altig est un équipier de 
Gimondi. Plus tard, le 
Bruxellois d®clarera quôil 
ne sôagissait pas de 
lôAllemand.  
 
 
Tour de France 1969 : 
Pingeon 2e, Felice 4e et 
Poulidor 3e. 
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De 1970 ¨ 1972 éé..les ann®es noires 
 
Lôirr®sistible et impitoyable ascension de Merckx face à qui, Felice malgré son talent ne peut, le plus souvent, rien faire finissent 
par amoindrir son envie de se lutter, de triompher. Il se sent impuissant face à un coureur qui, il est vrai va en quatre ans, de 
1970 à 1973 remporter 207 victoires soit plus ou moins 40 % des épreuves auquel il participe. Face à un tel champion Gimondi 
va connaître une réelle baisse de régime pendant trois ans. En 1970, il remporte des courses secondaires comme le Trophée 
Matteotti, accumule de beaux accessits : au Giro derri¯re Merckx, lors du championnat dôItalie, battu par Bitossi ou encore au 
Tour de Lombardie dominé par ce même Bitossi. Felice est nettement en retrait par rapport à celui des années précédentes. La 
Salvarani engage Motta et licencie Pezzi. La donne ne semble guère évoluer en 1971. Il termine second de Milan-San Remo, 
supplant® par Eddy bien entendu. Victime de son manque de sprint, il est une nouvelle fois deuxi¯me du championnat dôItalie 
dominé par Bitossi. Le Giro est un réel désastre pour Salvarani : Gimondi termine 7ème et Motta 20ème ! Felice renonce alors au 
Tour afin de préparer le championnat du monde qui doit se dérouler à Mendrisio, à la frontière italienne. La compétition tiendra 
toutes ses promesses. Elle se terminera par un mano à mano de rêve : Merckx contre Gimondi. LôItalien, il faut le reconna´tre 
joue le jeu et collabore pleinement avec son rival. Sôil faut p®rir, il veut tomber les armes ¨ la main. Au sprint, tr¯s logiquement, 
Merckx lôemporte haut la main.  
« On môa reproch® dôavoir collabor® trop loyalement avec Eddy mais je nôai jamais ®t® un suceur de roues. Les censeurs ne 
savent pas ce que cela môa co¾t® comme efforts pour terminer avec lui. Jôai souffert des muscles maxillaires pendant plusieurs 
jours apr¯s la course. A chaque ascension de la c¹te de Novazzano, Merckx emmenait un braquet de 54 x 15. Jôai puis® dans les 
tr®fonds de mes ressources, je vous lôassure, jôai d¾ serrer les dentsé » 
 
De 1973 ¨ 1978, un Gimondi revanchardé. 
 
Lôann®e 1973 est lôann®e de la R®demption, une seconde jeunesse pour le d®sormais trentenaire ! Salvarani a désormais quitté 
les pelotons et on appr®cie le retour de la l®gendaire Bianchi. Gimondi en portera fi¯rement la casaque lôhonorant de quelques 
beaux succès. Eddy Merckx réalise le doublé Vuelta-Giro. Et Gimondi dans tout cela ? D®j¨ quôil a battu Merckx lors du CLM  de 
Forte Del Marmi ! LôItalien renonce comme Eddy au Tour pointant le championnat du monde comme un objectif envisageable. Le 
circuit devrait lui convenir. Par une journ®e de feu, quatre supers champions vont sôaffronter dans une finale de feu. Merckx, 
Gimondi ,Ocana et Maertens. Qui dit mieux, En principe les jeux sont faits : deux Belges plus rapides que leurs coreligionnaires, 
que peuvent espérer les Méditerranéens ? Merckx, cependant est nerveux. Il nôa pas confiance dans le Flandrien. Pour ce faire, il 
attaque violemment dans la dernière bosse. Seul Maertens peut répondre à son démarrage. Le Bruxellois se relève et le quatuor 
se reforme. Maertens lance le sprint, Merckx cale, Gimondi est champion de monde. Intelligemment, il a profit® dôun manque de 
coordination avéré entre les deux Belges. Les rumeurs ont aussi mis en évidence le fait que Merckx et Gimondi étaient équipés 
par Campagnolo alors que Maertens utilisait du Shimano. Gimondi commentait sa victoire autrement. 
« A Montjuich, la facilit® avec laquelle nous sommes revenus sur Merckx môa fait d®chiffrer que ce nô®tait pas du grand Merckx. 
En dôautres contingences, il aurait attaqu® au pied de la c¹te et non ¨ quelques encablures du sommet. Il nô®tait pas aussi 
óôa®rienôô que dôhabitude. La souffrance que jô®prouvais me permettait de jauger son degr® de forme. » 
 

 
 
Gimondi sôadjuge encore un Tour de Lombardie et un troph®e Baracchi sous sa nouvelle parure. En 1974, il met ¨ profit lôabsence 
de Merckx au départ de MilanïSan Remo pour sôimposer de la plus belle des mani¯res. A Lorenzo al Mare, il attaque 
soudainement. Un groupe dôune petite vingtaine de concurrents dont : Moser, Basso, Maertens, De Vlaeminck, Godefroot et tutti 
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quanti passe ¨ la trappe. Seuls Huysmans et Demeyer r®sistent. A 12 kilom¯tres du terme. Il sôisole en t°te. Sa derni¯re victoire 
conquise dans une classique remontait à 1966.  
Le Giro sera tr¯s disput® car ¨ 29 ans, Merckx nôest plus aussi souverain sur une épreuve de trois semaines. La saison 1975 sera 
une année moindre, pour preuve, il termine le Super Prestige Pernod à la 12ème place. Par contre en 1976, il signe un nouveau 
succ¯s dans le Giro. Succ¯s quôil doit en partie ¨ Roger De Vlaeminck qui a pr®f®r® abandonner plut¹t que dôaider son ®quipier 
Johan Demuynck ! En fin de saison, il prend part à Paris-Bruxelles à la demande expresse de son directeur sportif Giancarlo 
Ferretti. Ce dernier compte sur lui pour aider Rik Van Linden ¨ lôemporter. Mais lôironie du sort en d®cide autrement, Van Linden 
déclare forfait. A Rhode -Ste -Gen¯se, son ami Tony Houbrecht est en t°te. Dans lôultime c¹te dôAlsemberg, Kuiper contre-
attaque. Gimondi, en bon équipier prend sa roue. Lorsque Houbrecht est repris, le Bergamasque contre et remporte la course des 
Deux Capitales dix ans après la boucle est bouclée.  
 

 

Eddy Merckx et Felice Gimondi adversaire depuis 1963 
 
La fin de carrière de Felice 
 
Pendant deux saisons, il va encore hanter les pelotons sans jamais susciter la piti®. En f®vrier 1979, ¨ lôoccasion des six-jours de 
Milan, il officialise son retrait des pelotons. Merckx lôa pr®c®d® de quelques mois. Ses rivaux italiens : Motta de trois ans et 
Dancelli de quatre ans. Sa reconversion sera aisée. 
« En 1976 d®j¨, jôavais r®ussi des examens pour devenir agent dôassurances. Jôai donc pu cr®er une agence ¨ Bergame. Chez 
Bianchi, en ®vitant de devenir directeur sportif car jôaspirais ¨ une vie familiale de qualité, je suis devenu responsable du 
sponsoring, des ®quipes amateurs et VTT. Pendant un certain temps jôai ®galement endoss® le r¹le de manager ¨ lô®poque de 
Mercatone Bianchi et Pantani. » 
En guise dô®pilogue, on peut ®crire que Gimondi a bien ®t® le successeur de Coppi & Bartali. La qualité de son palmarès, sa 
longévité certifie cette conclusion. Et si Merckx ! Gimondi nôest pas le seul ¨ sô°tre óôfracass®ôô contre Eddy mais il a exist® plus 
quôhonorablement ¨ ses c¹t®s et non dans son sillage. Il a lutt® ¨ sa mani¯re dô®gal ¨ ®gal.  
 

(Willy Anseeuw) 
Dans le prochain nÁ de CDP nous reviendrons sur la carri¯re de Felice Gimondi, avec encore dôautres photos et son palmar¯s 
complet. 
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Bjorg LAMBRECHT  

 

 

 
 
Le sport cycliste vient de perdre, avec le 
décès de Bjorg Lambrecht, un réel espoir. 
Le jeune soci®taire de lô®quipe Lotto a 
succombé à ses blessures, conséquence 
dôune terrible chute durant la 3ème étape 
du Tour de Pologne, le lundi 5 août 
dernier. Il a chut® et en glissant sôest 
retrouvé dans un fossé, où 
malheureusement, il est all® sôencastr® 
contre une passerelle en béton. Le 
médecin du tour lui a fait un massage 
cardiaque avant que Bjorn ne soit 
transport® ¨ lôh¹pital de Rybnik en 
ambulance. « Son transfert par 
h®licopt¯re nô®tait pas possible vu la 
gravité de son état. Sa rate était arrachée 
et le foie écrasé », signalait le docteur.  Il 
a été opéré en urgence, mais il a 
succombé à ses blessures durant 
lôop®ration. 
ñMatchboxñ, comme le surnommait 
affectueusement ses équipiers, était un 
coureur attachant. Son manager Marc 
Sergeant t®moignait ¨ lôannonce de sa 
mort « Cô®tait un gar­on spontan® et 
honn°te. Nous nôavons jamais eu de 
problèmes avec lui. Il était distrait oubliait 
parfois une chaussette, son portefeuille 
ou autre. Mais ce sera surtout de son 
sourire et de sa spontanéité dont on se 
souviendra ». Le journaliste Julien 
Gillebert, dans la DH témoignait « Malgré 
ses performances et son éclosion chez 
les pros, il restait le même, disponible, 
poli, souriant, sôexcusant par exemple de 
ne pas parler en français quand nous 
allions le voir. Il avait ce même sourire 
chez les juniors, chez les espoirs tout en 
conservant une certaine discrétion. Il 
aimait venir courir en Wallonie, appréciant 

les reliefs. Chez les jeunes on le 
surnommait le petit Lucien Van Impe». Le 
cyclisme belge aurait pu compter sur lui 
les prochaines années.  
Après avoir été champion de Belgique 
chez les juniors à Libramont, en 2015, 
Bjorg brillait, chez les jeunes, dès que la 
route montait. Il remporta Liège-
Bastogne-Liège en 2017, avant de 
terminer 2ème du Tour de lôAvenir derri¯re 
un certainé Egon Bernal et 2ème, 
®galement ¨ la Ronde de lôIsard en 
remportant une ®tape. Lôan dernier il 
échouait à la seconde place au 
Championnat du monde des espoirs à 
Innsbruck, avant de réussir chez les pros, 
confirmant ses grandes qualités de 
grimpeur. Vainqueur la 3ème étape du 
Tour des Fjords, en Norvège, en 2018, il 
avait terminé, cette année-ci, 4ème de la 
Flèche Wallonne et 6ème de lôAmstel Gold 
Race avant de finir 12ème du Dauphiné 
Libéré, ramenant le maillot du meilleur 
jeune. Un bel avenir cycliste sôannon­ait ¨ 
lui. 
Bjorg était né le 2 avril 1997 à Gand. 

 
Sa trop courte carrière 

 
2013 : débutant 
  1e à Zingem 
  1e à Grammene 
  4e du Chpt de Flandre Orientale 
  8e de Polleur-Stoumont-Polleur 
10e du GP Gilles à Jemeppe 
12e du Tour de la Basse-Meuse 
 
2014 : Junior 
  1e à Munte 
  1e à Knesselare 
  4e du Chpt de Flandre Orientale 
  6e du Tour des Flandres 
  6e de la course de c¹te dôHerbeumont 
18e du Tour de lôAin 
41e de Liège-La Gleize 
 
2015 : Junior 
  Champion de Belgique 
  1e de la course de côte de Harzé 
  1e du Trofee van Vlaanderen  
  2e du GP E3 à Harelbeke 
  2e de lôOberºsterreich Rundfahrt 
 3e de la 1ère étape 
 3e de la 3ème étape 
 1e du GPM 
  3e du GP Patton 
 2e de la 1e étape 
 2e de la 2e étape 
 1e du GPM 
  3e de Liège-La Gleize 
 3e de la 3ème étape 
  3e de ñLa Philippe Gilbertñ 
  3e du Trofeo Emilio Paganessi 
  4e du Trofeo Karlsberg (D) 
  6e du GP Bati-Metallo 
10e du Tour des Flandres 
14e des 3 Jours dôAxel 
 1e de la 4ème étape 

   1e du GPM 
22e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 

2016: LOTTO-SOUDAL U23 
2 victoires 
  2e du CHAMPIONNAT DôEUROPE 
  2e à Meerhout 
  3e du Piccolo Giro del Lombardia 
  3e du GP Stone (Lux) 
  3e à Lotenhulle 
  4e de la Flèche Ardennaise 
  4e du Tour du Piémont Vosgien 
 5e de la 2ème étape 
  4e de la COURSE DE LA PAIX 
 1e de la 3ème étape 
  5e du Tour de Moselle 
 2e de la 3ème étape 
  5e de la Printanière Pollinoise à Polleur 
  8e du GP des Marbriers 
  9e du GP de la Magne  
10e du Tour de Savoie-Mont Blanc 
10e du Giro della Valle dôAosta 
6e de la 2ème étape 
11e du Trofeo Almar/Coppa del Laghi 
12e du Championnat de Belgique U23 
14e du Giro del Belvedere 
17e de la Ronde de lôIsard 
 1e de la 1ère étape 
 4e de la 2ème étape 
 6e de la 4ème étape 
 1e du GPM 
 1e par points 
21e du Rund um Eschborn à Francfort 
27e de Liège-Bastogne-Liège U23 
33e du GP de Lillers 
Vainqueur du Vélo Cristal U23 
 
2017: LOTTO-SOUDAL U23 
5 victoires 
  1e de Liège-Bastogne-Liège U23 
  1e de la COURSE DE LA PAIX 
 1e de la 2ème étape 
 4e de la 3ème étape 
 1e par points 
  1e à Ursel 
  2e du TOUR DE LôAVENIR 
 2e de la 8ème étape 
 3e de la 7ème étape 
 6e de la 9ème étape 
 4e du GPM 
 5e par points 
  2e de la Ronde de lôIsard 
 1e de la 3ème étape 
 2e de la 2ème étape 
 4e de la 4ème étape 
 2e jeune 
  2e du Tour de Savoie-Mont Blanc 
 2e de la 1ère étape 
 2e de la 5ème étape 
 2e jeune 
 3e par points 
 3e du GPM 
  2e du Giro della Valle dôAosta 
 2e de la 1ère étape 
 2e de la 3ème étape 
 6e du prologue 
 1e par points 
 4e du GPM 
  4e du GP Color Code à Bassenge 
  5e de la Flèche Ardennaise 
  8e du Tour du Jura 
 5e de la 2ème étape 
10e du Circuit des Ardennes 
 5e de la 2ème étape 
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 2e jeune 
15e du CHAMPIONNAT DU MONDE U23 
20e du Rund um Eschborn à Francfort 
40e du Championnat de Belgique U23 
Vainqueur du Vélo Cristal U23 
Avec les pros : 
  9e du GP de Wallonie 
 

PROFESSIONNEL 
 
2018: LOTTO-SOUDAL 
1 victoire 
  2e du CHAMPIONNAT DU MONDE U23 
  2e du Tour des Fjords 
 1e de la 3ème étape 
 1e jeune 
 5e du GPM 
  8e du Hammer Sportzone Limburg 
 2e de la 1ère étape 
18e du TOUR DU PAYS BASQUE 
 3e jeune 
18e du Tour de Pologne 

19e du Cadel Evans Road Race 
20e du TOUR DE SUISSE 
 9e de la 4ème étape 
 5e jeune 
22e du Championnat de Belgique 
28e du TOUR DE CATALOGNE 
32e du GP Eschborn à Francfort 
32e de Milan-Turin 
48e de lôAbu Dhabi Tour 
58e du Hammer Stavanger (N) 
58e du GP Jef  
60e de la Prudential Ride London 
69e du TOUR DE LOMBARDIE 
71e de la FLECHE WALLONNE 
75e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
Np 15e étape de la VUELTA 
 4e de la 13ème étape 
 8e de la 8ème étape 
 
2019 : LOTTO-SOUDAL 
  4e de la FLECHE WALLONNE 
  5e de la Flèche Brabançonne 

  6e de lôAMSTEL GOLD RACE 
  8e du Hammer Stavanger (N) 
 2e de la 1ère étape 
11e du Trofeo Andrax 
12e du DAUPHINE LIBERE 
 1e jeune 
19e du TOUR DU PAYS BASQUE 
 2e de la 2ème étape 
21e du Tour de Norvège 
 3e du GPM 
24e du UAE Tour 
27e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
28e du Trofeo de Tramuntana 
36e du Championnat de Belgique 
44e du TOUR DE CATALOGNE 
 9e de la 5ème étape 
45e du Trofeo Palma 
Chute 3e étape du Tour de Pologne 
 26e de la 1ère étape 
 13e de la 2ème étape 
 (20e au général) 
 

 

 
Sa victoire à Liège-Bastogne-Liège U23 en 2017 (photo : JP Ropet) 

 

 
Bjorg au d®but de lô®tape qui lui sera fatale 
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Bjorg dans la finale de la dernière Flèche Wallonne où il va décrocher une belle  4ème place 

 

 

Fabrizio FABBRI  

 

 
Vainqueur de 18 courses chez les 
professionnels, Fabrizio Fabbri est 
d®c®d® le 2 juin dernier ¨ Pise, ¨ lô©ge de 
70 ans. Il était né le 28 septembre 1949 à 
Agliana.  
Trois victoires dô®tapes au Giro, le GP de 
Prato en 1973, le Tour des Pouilles en 
1974, les 3 Vallées Varésines et le Tour 
des Apennins en 1975 sont ses plus 
importants succès. Il devance Giancarlo 
Bellini ¨ lôarriv®e de la 5ème étape du Giro 
1972, suivit ¨ 11ñ de Bitossi et Merckx ¨ 

13ñ. En 1975 côest la 16ème ®tape quôil met 
dans son escarcelle en précédant Lualdi 
et Pozo. Le peloton ®choue ¨ 3ñ des 
échappés. Sa 3ème et dernière victoire au 
Giro  il lôemporte lôann®e suivante. A 
lôissue de la 13ème journée, il devance 
Caverzasi au sprint. Jos Deschoenmaker 
termine ¨ 1ô52ñ et le peloton des favoris ¨ 
pr¯s de 4ô30. Dans son palmarès on note 
®galement beaucoup de places dôhonneur 
dans les semi-classiques italiennes. A six 
occasions Fabrizio Fabbri a fait partie de 
lô®quipe Azzuri aux championnats du 
monde. 
De 1994 à 2002, le Toscan a été 
directeur sportif chez Mapeï puis, de 2008 
à 2013, chez Nippo. 
 

Son palmarès 
 
1968 : amateur 
14e du TOUR DE LôAVENIR 
 5e de la 5ème étape 
 3e du GPM 
 
1969 : amateur 
  1e à Cerreto Guidi 
  3e du Championnat dôItalie 
22e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 

PROFESSIONNEL 
 
1970 : FILOTEX 
  2e de Rome-Tarquina 
  3e du GP de Prato 
  3e du Tour des 4 Cantons 
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  4e à Larciano 
  9e du Tour de lôOmbrie 
  9e du Trofeo Matteoti 
  9e des 3 Vallées Varésines 
  9e du Trofeo Cougnet 
10e du Tour de Calabre 
16e du Championnat dôItalie 
17e de la Coppa Sabatini 
18e du Tour des 3 Provinces à Camuccia 
18ea de Milan-Vignola 
20e de Paris-Luxembourg 
 2e de la 4ème étape 
20e du Tour de Toscane 
20e du GP de Montelupo 
20ea de la Coppa Bernocchi 
21e du Tour du Piémont 
26e du TOUR DE ROMANDIE 
26e du Tour de Romagne 
43e de TIRRENO ADRIATICO 
63e du GIRO 
91e de Milan-Turin 
92ea de MILAN-SAN REMO 
Abandon 6e ét du TOUR DE 
CATALOGNE 
 2e de la 4ème étape 
 
1971 : COSATTO 
2 victoires 
  1e du GP de Tarquinia 
  1e à Belmonte Piceno 
  2e du Tour des Apennins 
  2e du Trofeo Cougnet 
  6e du Tour des 3 Provinces à Camuccia 
  7e du GP de Montelupo 
  8e de la Coppa Sabatini 
  9e du Championnat dôItalie 
10e de la Cronostafetta 
17e du Tour de Romagne 
17ea de la Coppa Placci 
20e des 3 Vallées Varésines 
20e du GP de Camaiore 
21e du Tour de lôOmbrie 
28e du GIRO 
36e de TIRRENO-ADRIATICO 
39e du TOUR DE ROMANDIE 
39e du Tour dôEmilie 
42e du GP Cemab à Mirandola 
105e de Milan-Vignola 
 
1972 : MAGNIFLEX 
3 victoires 
  1e à Fiano Romano 
  1e à San Michele Agliana 
  2e à Poggio a Caiano 
  4e à Rocca di Roffeno 
  5e du GP de Picedi Ceserano 
  6e du GP de Forli CLM 
  8e de la Cronostafetta 
 8e de la 3ème épreuve 
10e du Championnat dôItalie 
14e du Tour de lôOmbrie 
17e du GP de Montelupo 
19e du Tour du Latium 
22e de la Coppa Sabatini 
24e des 3 Vallées Varésines 
27e du GP de Prato 
28ea du Tour des Pouilles 
34e du GIRO 
 1e de la 5ème étape 
43e du GP de Vigevano 
56e de TIRRENO ADRIATICO 

60e de Sassari-Cagliari 
90e de Milan-Turin 
Abandon 15e étape de la VUELTA 
 
1973 : MAGNIFLEX 
3 victoires 
  1e du GP de Prato 
  1e à Cornolia di Emoli 
  2e de la Coppa Placci 
  2e du Tour de lôOmbrie 
  3e du Tour de Toscane 
  4e de la Coppa Sabatini 
  6e du GP de Montelupo 
  8e du TOUR DE SUISSE 
 1e de la 2ème étape B 
 2e de la 1ère étape 
 3e de la 6ème étape 
 3e de la 7ème étape 
 5e de la 4ème étape 
 Leader 3 étapes 
 2e par points 
  9e du Tour des Apennins 
10e de la course de cpote de San Fermo 
13e du Tour de Calabre 
13e du Tour du Latium 
17e du Trofeo Matteotti 
18e du Tour dôEmilie 
26e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
27ea du Trofeo de Laigueglia 
30ea de Milan-Turin 
35e de TIRRENO ADRIATICO 
38e de Sassari-Cagliari 
39e du GIRO 
41e de la Coppa Bernocchi 
50e du Tour de Marche 
 
1974 : SAMMONTANA 
3 victoires 
  1e du GP de Prato 
  1e du Tour des Pouilles 
 2e de la 3ème étape 
  1e à Badia a Settimo 
  2e de la Coppa Bernocchi 
  2e à Quarrata 
  4e à Agliana 
  5e de la Coppa Sabatini 
  5e à Marina di Massa 
  8e du Tour des Apennins 
  9e du Tour du Latium 
  9e au Monte Campione 
  9e de ñA Travers Lausanneñ 
11e du Championnat dôItalie 
13e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
16e de la Coppa Placci 
16e du GP de Montelupo 
18e du TOUR DE LOMBARDIE 
18e du Tour de lôOmbrie 
19e de Sarrari-Cagliari 
18e du Tour dôEmilie 
19e du Tour de Toscane 
21e de Milan-Turin 
21e de la Coppa Agostoni 
22e du Tour de Vénétie 
23e du Tour de Campanie 
26ea du Trofeo de Laigueglia 
28e de TIRRENO ADRIATICO 
28ea du Tour de Sicile 
29e des 3 Vallées Varésines 
41ea de MILAN-SAN REMO 
43e du GIRO 
50e du GP de Camaiore 

57e du Tour de Calabre 
 
1975 : BIANCHI 
4 victoires 
  1e du Tour des Apennins 
  1e des 3 Vallées Varésines 
  1e à Castiglione del Lago 
  2e du Tour de lôOmbrie 
  2e à Impruneta 
  4e du Tour de Toscane 
  5e ¨ San Daminao dôAsti 
12e du GIRO 
 1e de la 16ème étape 
 4e de la 3ème étape 
 10e de la 7ème étape B 
 10e de la 18ème étape  
12e de la Semaine Catalane 
 5e de la 5ème étape 
16e du Championnat dôItalie 
16e du Tour de Campanie 
17e du Tour du Latium 
19e de la Coppa Sabatini 
21e du GP de Prato 
26e du CHAMPIONNAT DE ZURICH 
30e du HENINGER TURM 
30e de la Coppa Agostoni 
33e du TOUR DE FRANCE 
34e de Milan-Vignola 
34e du Trfeo Pant alica à 
Syracuse 
39e du Tour des Pouilles 
39e de la Coppa Bernocchi 
58e du Trofeo de Laigueglia 
64e de TIRRENO ADRIATICO 
81e de MILAN-SAN REMO 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 

 
 
1976 : BIANCHI 
2 victoires 
  1e à Altopascio 
  2e à Pistoia 
  2e à Calenzano 
  4e du Tour de Calabre 
  4e de Cronostafetta 
 5e de la 1ère épreuve 
  5e de la Coppa Sabatini 
  5e à Faenza 
  8e du Trfeo Matteotti 
  9e du Tour de lôOmbrie 
12e du Tour de Toscane 
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13e du GIRO 
 1e de la 9ème étape 
 8e de la 12ème étape 
 10e de la 21ème étape 
14e de la Coppa Placci 
14ea du Tour des Marches 
16e du GP de Camaiore 
19e du Tour des Apennins 
19e du Tour du Piémont 
19e du GP de Montelupo 
22e du TOUR DE LOMBARDIE 
22e de la Coppa Agostoni 
24e des 3 Vallées Varésines 
26e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
26e du Championnat dôItalie 
27e du Tour du Latium 
31e du Tour du Frioule 
67e du Tour de Campanie 
89e de TIRRENO ADRIATICO 
98e de Milan-Turin 
 
1977 : SANSON 
1 victoire 
  1e à Molteno 
  4e du Trofeo Matteotti 
10e du TOUR DE LOMBARDIE 
11e du Tour de lôOmbrie 
16e du Championnat dôItalie 
16e du GP de Larciano 
22e du GP de Prato 
23e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
23e du GP de Montelupo 
24e du Tour dôEmilie 
27e du Tour du Latium 
31e de la Coppa Agostoni 
38e de Milan-Turin 
48e du Tour des Apennins 
49e du GIRO 
50e du Tour de Vénétie 
 
1978 : SANSON 
  3e à Tavernelle 
  3e à Molteno 
  4e de la Coppa Placci 
  7e du GP de Prato 
  7e du Tour de lôOmbrie 
15e du Tour de Vénétie 
16e du Tour de Toscane 
18e du Tour de lôAude 
 1e du GPM 
20e du Trofeo Matteotti 
26e du GIRO 
 6e de la 12ème étape 
27e du GP du Midi Libre 
27e des 3 Vallées Varésines 
30e du Tour du Latium 
34e du Tour de Romagne 
40e de GAND-WEVELGEM 
46e du Tour du Frioule 
59e de TIRRENO ADRIATICO 
69e du CHAMPIONNAT DE ZURICH 
95e du Trofeo de Laigueglia 
96e de MILAN-SAN REMO 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 
1979 : SANSON 
  3e à Pergola di Faenza 
35e du Tour de Calabre 
35e du GP de Camaiore 
48e du Tour du Trentin 
54e du Tour de Campanie 

71e de GAND-WEVELGEM 
 

 
 

 

 

Jean PINAULT  

 

 

 
 
Le mercredi 7 ao¾t d®c®dait, ¨ lôh¹pital de 
Loches, lôancien professionnel fran­ais, 
Jean Pinault. Il nôa pas surv®cu ¨ une 
courte mais implacable maladie. Il était né 
le 21 juin 1946 ¨ Genill®. Côest en 1962 
quôil d®bute dans le sport cycliste, 
sôaffiliant au SV Lochoise. Trois ans plus 
tard il décroche un titre de champion 
r®gional, champion de lôOrl®anais devant 
Jean-Pierre Danguillaume, avant de 
sôillustrer ¨ la Route de France de 1968 
remportant lô®tape arrivant au sommet du 

Puy-de-Dôme et le classement final. 
Raphaël Geminiani lui décelant des 
capacités de grimpeur le fait signer un 
contrat chez Bic. Mais, sans lui laisser le 
temps de sôexprimer, Jean Pinault est vir® 
en fin de saison. Il retourne chez les 
amateurs, hors catégorie, reprenant sa 
série de victoires en Corrèze et dans la 
Creuse, entre autres. A 50 ans passés, 
Jean Pinault continue la compétition en 
Ufolep et en passôcyclisme. 
En 35 ans de carrière, il a disputé plus de 
2250 courses et remporté près de 400 
victoires. 
 

Son palmarès 
 
1963 : SV Loches 
3 victoires 
1964 : SV Loches 
5 victoires 
1965 : SV Loches 
1 victoire 
  Champion de lôOrl®anais 
1966 : UC Grenoble 
Militaire 
1967 : CC Bourre 
5 victoires 
1968 : CC Bourre 
12 victoires 
  1e de la Route de France 
 1e de 2 étapes 
  1e du Trophée Peugeot à Saumur 
  1e du Circuit du Bocage 
  Champion de lôOrl®anais des soci®t®s 
  2e du Cpt de lôOrl®anais 
  3e du GP de Montoire CLM 
  6e du Tour du Limousin 
 

PROFESSIONNEL 
 
1969 : BIC 
  7e du GP de Plouay 
11e de la course Bic 
11e du Trofeo Masferrer 
29e du TOUR DU PAYS BASQUE 
29e du Circuit des Boucles de la Seine 
48e du Circuit des 6 Provinces 
65e de la VUELTA 
Hdd 1e ét. B du TOUR DE CATALOGNE 
 
Redescendu amateur au CC Bourre en 
1970, A.V. Châteauroux (1978), AS 
Montlouis (1980) et AAAJ Blois (1981). 
 

 

 

Pascal GNAZZO 

 

 
Marseillais, élève de Coupry, Pascal 
Gnazzo qui est décédé le 28 août dernier 
dans une maison de repos dôUz¯s, sô®tait 
révélé en gagnant deux étapes du Circuit 
des 6 Provinces en 1947. Par ce succès 
les portes du Tour de France lui étaient 
ouvertes. Il termina à la 39ème place quôil 
disputa au sein de lô®quipe Sud-Est. Par 
la suite, Pascal Gnazzo réussit de bons 
résultats sans plus. 
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Il roula jusquôen 1958 et a laiss® chez 
tous les suiveurs le souvenir dôun gar­on 
plein dôesprit et dôhumeur toujours ®gale. 
Pascal Gnazzo était né le 5 novembre 
1923 à Marseille.  
 

 
 

Son palmarès 
 
Début en 1937 
  2 victoires 
1938 : VC St Just 
  7e du Premier Pas Dunlop des Bouches-
du-Rhône 
1941 : VC Saint Just 
  9e du Chpt des Bouches du Rhône de 
cyclo-cross 
12e de Marseille-Toulon  
13e du  Tour du Vaucluse  
1942 : VC Saint Just 
10e du GP Gustave Ganay à Marseille  
 
1946 : COUPRY 
  4e du GP de la Ville d'Avignon  
  5e du Souvenir Jean Olive à Marseille       
  5e du GP de la Libération à Apt  
  6e du Derby d'Auriol  
  8e du GP de la Ville de Châteaurenard  
  8e du GP de la Ville d'Eyragues  
  9e du Circuit des Alpes à Digne  
  9e du GP de la Foire Internationale de 
Marseille  
 

PROFESSIONNEL 
 
1947 : COUPRY & RAY-DUNLOP 
  2e du Souvenir Ramon à Marseille 
  2e à Cuers 
  2e du Derby dôAuriol 
  4e du Circuit des 6 Provinces 
 1e de la 4ème étape 
 1e de la 5ème étape 
 7e de la 3ème étape B 
  4e à Avignon 
  4e à Noves 
  5e du GP de Grans 

  6e du GP de Gap 
  7e du GP de la Libération à Auch 
  8e du Circuit de Savoie à Aix-les-Bains 
10e du Circuit de lôIndre 
22e du DAUPHINE LIBERE 
22e du Circ. des Villes dôEaux dôAuvergne 
39e du TOUR DE FRANCE 
 6e de la 11ème étape 
 
1948 : LA PERLE 
  1e à Sorgues 
  1e à Caromb 
  4e à Noves 
11e de Bourg-Genève-Bourg 
12e de la Ronde dôAix 
13e du GP du Débarquement du Sud 
22e de la Polymultipliée 
29e de Paris-Valenciennes 
52e des Boucles de la Seine 
53e du Critérium National 
Abandon 1e étape du Circuit 6 Provinces 
 
1949 : TERROT 
  3e du GP dôEsperaza 
  3e du GP du VC Tulette 
  4e à Pernes 
10e de Bourg-Genève-Bourg 
16e de la Ronde dôAix 
18e de Paris-Limoges 
22e du DAUPHINE LIBERE 
 7e de la 4ème étape 
23e de Paris-Montceau 
31ea du TOUR DE LOMBARDIE 
86e de PARIS-TOURS 
NP 7e étape du Circuit des 6 Provinces 
 
1950 : TERROT 
  4e à Orange 
  5e à Bollène 
  7ea du GP de Vals-les-Bains 
  8e de la Poly Lyonnaise 
  8e du GP de Salon-de-Provence 
15e du GP de Cannes 
19e du Circuit du Mont Blanc 
20e du Tour de Haute-Savoie 
23ea du GP Catox 
23e de la Coupe Marcel Vergeat 
26e du Tour du Sud-Est 
 3e de la 7ème étape 
27e du GP du Midi Libre 
64e du Critérium National 
Abandon 3e étape du Tour du Tarn 
 6e de la 1ère étape 
Abandon 4e étape du GP de Guelma 
 
1951 : HELYETT 
  2e à Marseille (17.2) 
  3e du GP dôEtigny ¨ Pau 
  5e du GP de Cannes 
10e du Tour de la Haute-Savoie 
12e du Circuit de Bourgogne 
 6e de la 3ème étape 
13e du Tour du Vaucluse 
18e du Critérium National 
18e de la Polymultipliée 
20e du Tour du Sud-Est 
23e de PARIS-COTE DôAZUR 
27ea de MILAN-SAN REMO 
54e du DAUPHINE LIBERE 
Abandon 3e ®tape du Tour de lôEst 
Abandon à PARIS-BREST-PARIS 

 
1952 : DILECTA & VIETTO 
  3e de la 5e étape du GP de Constantine 
& des Zibans 
 6e de la 1ère étape 
  5e à Fréjus 
13e du Tour de Dordogne 
15e du Circuit du Mont Blanc 
15e du Tour des Bouches-du-Rhône à 
Mallemort 
20e du GP de la Foire de Romans 
26e du Tour du Vaucluse 
37e de PARIS-COTE DôAZUR 
46e du Tour du Sud-Est 
 
1953 : FRANCE SPORT, METROPOLE 
& FACHLEITNER 
  6e de Bourg-Genève-Bourg 
  6ea de Paris-Limoges 
13e du Circuit du Mont Blanc 
14e du GP du Minaret 
18e du GP de la C¹te dôAzur ¨ Fr®jus 
18e du GP du Midi Libre 
27e du Tour de Haute-Savoie 
30e du GP de Cannes 
31e du TOUR DE ROMANDIE 
33e du Tour du Sud-Est 
 8e de la 5ème étape 
Abandon 3e ®tape du Tour de lôOuest 
Eliminé 2e étape du DAUPHINE 
 
1954 : FACHLEITNER-VIETTO 
  1e à Villecroze 
  2e à Lamastre 
  3e du Tour de lôIs¯re 
  3e à St Vallier 
  3e à Roquefort-la Bedoule 
  4e à Neuville s /Saône 
  4e à Pompadour 
  5e de Bourg-Genève-Bourg 
  5e du Circuit de lôAin ¨ Bourg 
  5e ¨ La Roque dôAnth®ron 
  7ea du GP Danguillaume à Monthléry 
  8e du Circuit du Mont Blanc 
13ea du Circuit Drôme-Ardèche 
18e du DAUPHINE LIBERE 
20e du GP de la Libération à Mouriès 
28e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
34e du Tour du Sud-Est 
63e du Critérium National 
 
1955 : FACHLEITNER-VIETTO 
  1e à St Remy-de-Provence 
  2e à Vienne 
  3e à Cours 
  4e à Mende 
  5e à Le Cheylard 
  5e à Mondragon 
  8e du Tour du Vaucluse 
  9e du GP de Vals-les-Bains 
11ea du GP Pneumatique 
14e de Bourg-Genève-Bourg 
20e du Tour de Corrèze 
41e du Critérium National 
50e du GP de Monaco 
54e du TOUR DE SUISSE 
Abandon 2e ét. de Lyon-Montluçon-Lyon 
 
1956 : ROCHET 
18e du Circuit du Gard 
18e du GP dôEsperaza 
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22e du Tour de lôAri¯ge 
 2e de la 2ème étape 
23e du GP de Vals-les-Bains 
28e du Circuit de lôIndre 
Abandon 3e étape du Tour des Pyrénées 

Abandon 3e étape du DAUPHINE 
 
1957 : COUPRY-LA PERLE 
13e du GP de St Raphaël 
 

1958 : COUPRY 
Abandon 2e étape du Tour du Gard 
 

 

 
Vainqueur de la 5ème ®tape ¨ Lyon des 6 Provinces 1947 avec 1ô43ñ dôavance sur Louison Bobet, 2ème. 

 

 

Julien BERTHO  

 

 
L'ancien coureur nazairien Julien Bertho 
est décédé le 21 août 2019 à St Nazaire 
à l'âge de 91 ans. 
Dès ses débuts, en 1947, il s'est 
distingué en remportant le Prix Maurice 
Guénel à Nantes et en prenant la 
deuxième place du GP des Débutants de 
l'Ouest derrière le Quimpérois Bozec. 
Membre à part entière de l'équipe 
nantaise Stella, dirigée par Paul Le 
Drogo, de 1950 à 1952, Julien Bertho 
connut son heure de gloire en remportant 
la dernière étape du Tour de l'Ouest 
1951, disputée entre Saint-Brieuc et 
Rennes. Il avait aussi terminé deuxième 
derrière Rik Van Steenbergen de la 4° 
étape arrivant à La Roche-sur-Yon. 
Révélation de ce Tour de l'Ouest 1951 à 
23 ans et devenu aspirant, Julien Bertho 
prit la même année la 12° place dans 
Paris-Tours et la 20° au Grand Prix des 
Nations remporté par Ferdi Kubler. 
Il est vrai que Julien Bertho, avec ses 
qualités de rouleur, ses cheveux en 

brosse et son nez en coupe-vent était 
surnommé le «  Kubler breton »... 

(Claude CHATELIER) 

 

 
 

Son palmarès 
 

1947 : 
  1e à St Brévin 
  1e du GP Maurice Guénel à Nantes 
  2e du GP des D®butants de lôOuest 
 
1949 : 
  2e à St Sébastien s/Loire 
 
1950 : STELLA 
  1e du prix de Guérande à St Nazaire 
  1e du GP Terrot à St Nazaire 
  1e du GP de la Libération à La Baule 
  3e du Crit®rium de lôOuest des Ind®s 
  3e de Nantes-Legé 
  4e du Critérium de Normandie à Caen 
14e du Tour de lôOuest 
 9e de la 6e étape 
 9e de la 7e étape 
 
1951 : STELLA 
  2e du GP de Clisson 
  4e à Châteauneuf-du-Faou 
  6e du Crit®rium de lôOuest des Ind®s 
12e de PARIS-TOURS 
20e du GP DES NATIONS CLM 
48e du Tour de lôOuest 
 2e de la 4ème étape 
 1e de la 9ème étape 
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1952 : STELLA 
12ea de PARIS-TOURS 
41e du GP du Mans 
56e du GP Pneumatique 
Abandon 10e ®tape du Tour dôAfrique du 
Nord 
 4e de la 3ème étape 
Abandon 4e ®tape du Tour de lôOuest 
 
1953 : 
  5ea du GP de la Brière à St Nazaire 
 
1954 : 
  6e au crit. de Pornichet 
 
1955 : 
  2e du GP du Muscadet à Vallet 
 
1956 
  4e du Prix du Commerce à St Nazaire 
  6e du prix Michelet à Nantes 
  6e du prix Trémodeux 

 

 

Keith BUTLER  

 

 

 
 
Lôancien champion de Grande-Bretagne, 
Keith Butler, est décédé le 13 mars 2019 
dans un hôpital à Surrey. Il avait 81 ans. 
Bon amateur en Angleterre, il tente sa 
chance, avec succès, en Belgique, 
remportant pas moins de 8 kermesses. Il 
décide de passer professionnel en 1964 
apr¯s avoir particip® au Tour de lôAvenir 
en tant quôind®pendant. Dôembl®e il 
décroche le titre de champion national. 
Keith Butler réussit quelques bons 
classements dans les kermesses belges, 
sans confirmer les espoirs que les 
spécialistes du cyclisme anglais avaient 
mis en lui.  
Déçut, il retourne sur son île et roule 
encore une saison avant de mettre un 
terme à sa carrière en 1968. 
Il était né le 2 septembre 1938 à Londres. 

 
Son palmarès 

 
AMATEUR 

 
1957 :  
  1e à Manx Willaston 
1958 :  
10e de Bournemouth 3 days 
1959 : 
  6e de Croydon-Adverster 
1960 :  
  1e à Wessex CLM 
1961 :  
  1e à Wessex CLM 
  3e du Chpt de Grande-Bretagne 
  4e du Tour de Tchécoslovaquie 
 1e de la 4ème étape 
 Leader 6 jours 
  9e du Tour of Britain 
 1e de la 8ème étape 
 3e de la 9ème étape 
1962 : 
  Champion de Grande-Bretagne 
  2e du Chequers GP 
  4e du Chpt de Grande-Bretagne CLM 
32e du Tour of Britain 
 2e de la 8ème étape 
 3e de la 6ème étape 
51e de la COURSE DE LA PAIX 
1963 : 
  1e à Hillegem (B) 
  1e à Kalken (B) 
  1e à Moerbeke (B) 
  1e à Zulte (2x) (B) 
  1e à Hensies (B) 
  1e à Heusden (B) 
  1e à Nederbrakel (B) 
  6e du Tour of Britain 
 1e de la 3ème étape 
 1e de la 4ème étape 
 2e de la 12ème étape 
 3e de la 10ème étape B 
 4e de la 6ème étape 
 4e de la 11ème étape 
 1e par points 
15e du Manôx Trophy 
 

INDEPENDANT 
 
Passé Indé le 2 septembre 1963 
1963 : 
Avec les pros : 
11e à Melsele (B) 
 
1964 : SOLO-SUPERIA 
  2e de la 3ème ét. de la Ronde des 
Flandres 
  3e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
10e de Harelbeke-Poperinge-Harelbeke 
13e du TOUR DES FLANDRES 
14e du Tour de Belgique 
Abandon au TOUR DE LôAVENIR 
 

PROFESSIONNEL 
 
Passé pro fin juillet 
 
1964 : SOLO-SUPERIA 
  Champion de Grande-Bretagne 
11e à Nazareth (B) 

33e du Tour du Nord 
 
1965 : RUBERG 
  3e du Championnat de Grande-Bretagne 
  4e à Dikkelvene (B) 
17e du Championnat des Flandres 
29e du Circuit des Régions Flamandes 
33e du Circuit ñEscaut-Dendre-Lysñ 
51e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
76e du HET VOLK 
Champion de Flandre Orientale des clubs 
(Gentse VS) 
 
1966 : TERROT-LEROUX 
  5e à Oostakker (B) 
  6e à Hautmont (F) 
14e du Circuit de la Vallée de la Lys 
21e du GP Blin à Rumes 
26e du Tour de la Flandre Orientale à 
Evergem 
27e du Circuit du Waasland 
46e du Tour du Nord 
 
1967 : VIKING 
  2e du Mémorial Parker 
  4e de Dover-London 
 
1968 : ALLISON BREAD 
  6e de la 2e étape de Bournemouth 3 
days 
  7e de Weston-Bristol-Weston/Mare 
10e de Folkestone-Londres 
21e du Championnat de Grande-Bretagne 
 
 

 

Albert VAN MIDDEN  

 

 

 
 
Lôancien professionnel hollandais, Albert 
Van Midden, est décédé ce 31 juillet à 
Hilversum. Né le 22 janvier 1948 à 
Leeuwarden (Frise), il passe pro en 1968. 
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En 1970 il rejoint les troupes de Rik Van 
Looy avant de défendre les couleurs de 
Gazelle lôann®e suivante et Flandria en 
1972. Jusqu'enô1975, il portera les 
couleurs de petites équipes. Aucune 
victoire ne figure à son palmarès.  
Il débute en 1962 et se dirige, à partir de 
1965 vers la piste. Albert Van Midden 
enlève, chez les amateurs, les Six jours 
de Rotterdamen 1968. 
 

Son palmarès 
 
1967 : amateur 
  3e du Cht des Pays-Bas en tandems 
avec Peter Kisner 
1968 : amateur 
  1e des 6 Jours de Rotterdam 
  2e des 6 Jours de Berlin (+ Stam) 
 

PROFESSIONNEL 
Passé professionnel fin septembre 1968 
 
1968 : CABALLERO 
  6e à Zele 
Sur piste 
  9e des Six jours de Munster (+ Van der 
Lans) 
11e des Six jours de Londres (+ N. Hill) 
 
1969 : CABALLERO 
  3e à Arhus (DK) 
21e du GP Willem II à Valkenswaard 
26ea du Circuit du Waasland 
Sur piste 
  1e du GP dôAnvers 
  1e dôun omnium ¨ Anvers 
  1e dôun omnium ¨ Hiversum 
  3e du Chpt des Pays-Bas de vitesse 
  9e des Six jours dôAmsterdam (+ Van der 
Lans) 
11e des Six jours dôAnvers (+ Scheys & 
Van de Walle) 
 
1970 : WILLEM II-GAZELLE 
  2e à Kruiningen 
  6e à Kruishoutem (B) 
11e du Championnat des Pays-Bas 
20e du Circuit du Waasland 
21e de la Flèche des Polders 
35e de Paris-Vimoutiers 
41e du Tour du Nord 
Abandon 3e étape du Circuit 6 Provinces 
Abandon 9e étape de la VUELTA 
Sur piste 
Abandon aux Six jours de Groningue  
(+ Fritz) 
 
1971 : GAZELLE 
  4e à Arnhem 
  6e à Kruiningen 
  6e à Leiden 
18e du Tour dôAndalousie 
 6e de la 2ème étape 
34e du HENINGER TURM 
34e du Tour du Levant 
40e du Tour de lôOise 
 9e de la 3ème étape 
43e du TOUR DES FLANDRES 
Abandon à la Semaine Catalane 
Abandon aux 4 Jours de Dunkerque 

Abandon 2e ét. du Tour du Luxembourg 
H.C. 3e étape du Tour de Belgique 
Sur piste 
10e aux Six jours de Rotterdam  
(+ H. Jansen)  
 
 
1972 : BEAULIEU-FLANDRIA 
  2e à Gouda 
15e à Kruiningen 
Sur piste 
  3e du Chpt dfes Pays-Bas ¨ lôam®ricaine 
(+ Vianen) 
  7e des Six jours de Groninge  
(+ Mountford) 
10e du Chpt des Pays-Bas des 50 km 
12e des Six jours de Rotterdam  
(+ Vianen) 
 
1973 : CANADA DRY 
26e à Bellegem 
Sur piste 
  6e des Six jours dôAnvers (+ Karstenbs) 
 
1974 : ROBOT-OFFICE DU MEUBLE 
13e à Nimègue 
19e à Uithuizen 
26e du Circuit ñPolders-Campineñ ¨ 
Kalmthout 
 
1975 : SHIMANO-DURA ACE 
 

 

 

Wim BECKERS  

 

 

 
 
Professionnel une seule saison, en 1985 
chez Nikon, le Hollandais Wim BECKERS 
est d®c®d® le 8 ao¾t 2019 ¨ lô©ge de 56 
ans. Il a succomb® des suites dôun arr°t 
cardiaque à son domicile de Kerkdriel. Il 
®tait n® le 17 d®cembre 1962 ¨ ós 
Hertogenbosch.  

Il débute au BWC Gerrit Schulte avant de 
rejoindre le club De Zwaluw à Vlijmen. 
Chez les amateurs il a porté le maillot de 
Jo van Aarle Meubelen.  
Apr¯s sa seule ann®e ¨ lô®chelon 
supérieur, il redescend amateur, et 
plusieurs années plus tard, il roulera 
comme vétéran dans la fédération BWFN. 
 

Son palmarès professionnel 
 
1985 : NIKON-VAN SCHILT 
10e à Nieuwkoop 
44e du Tour des Pays-Bas 
61e du Tour dôAragon 
 

 

 

Mario DI TORO 

 

 
Lôancien professionnel italien, Mario Di 
Toro, est décédé le 6 juillet dernier à 
Lanciano ¨ lô©ge de 75 ans. 
Entre 1966 et 1969 il a côtoyé les 
professionnels, sans parvenir à remporter 
le moindre succès. Durant ses 4 années 
au plus haut niveau, il défendit les 
couleurs de 4 équipes différentes.  
En 1968, il termine son deuxième Giro à 
la 88ème place avant dô°tre d®class® pour 
avoir refusé de se soumettre à un 
contrôle anti-dopage. 
Après sa carrière sportive, Mario Di Toro 
resta dans le cyclisme devenant un 
dirigeant sportif, président du Comité 
Cycliste des Abruzzes. 
Il était né le 8 septembre 1943 à Atessa. 
 
 

 
 

Son palmarès 
 
1966 : VITTADELLO 
  5e du Trofeo Matteoti 
  5e du GP de Camaiore 
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  5e du GP de Sarezzo 
  5e de la Coppa Sabatini 
  9e du GP de Prato 
16e des 3 Vallées Varésines 
18e du GP de Robbiano 
19ea de Milan-Vignola 
21ea du Tour dôEmilie 
23e du Tour des Apennins 
30e du TOUR DE SUISSE 
34e du Tour des Abruzzes 
35e du Tour du Piémont 
38e de la COURSE DES 2 MERS 
39e de Milan-Turin 
Abandon 5e étape A des 4 JOURS DE 
DUNKERQUE 
 
1967 : GERMANVOX-WEGA 
   3e du Tour du Piémont 
  3e à Chieti 
  9e du Tour de Calabre 
  9e de la Cronostafetta (par équipes) 
  9ea du Trofeo Matteoti 
13e du GP Cemab à Mirandola 
15e du Trofeo Guizzi à Brescia 
15e des 3 Vallées Varésines 
18e du Trofeo de Laigueglia 
25e du Tour de Romagne 
26e du Tour du Latium 
38e du Tour de Sardaigne 
45e du GP de Camaiore 
53e de TIRRENO-ADRIATICO 
63e du GIRO 
64e de MILAN-SAN REMO 
 
1968 : KELVINATOR 
  3e du GP de Montelupo 
  4e à Paglieta 
  7e de la Cronostafetta (par équipes) 
 10e de la 2ème épreuve CLM 
  8e à Chieti 
  9e du GP de Marina di Massa 
11e du GP de Camaiore 
16e du Championnat dôItalie 
16e du Trofeo Cougnet 
16e du GP de Prato 
19e du Tour du Latium 
21e du Tour dôEmilie 
29ea du Trofeo Matteoti 
36ea de Milan-Vignola 
45e de Milan-Turin 
62e de MILAN-SAN REMO 
88e du GIO (puis déclassé) 
NP 5e étape de TIRRENO-ADRIATICO 
 
1969 : SAGIT 
15e des 3 Vallées Varésines 
15e du GP de Prato 
24e du GP de Marina di Massa 
30e du Tour des 3 Provinces à Camuccia 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gérard VAN DORMAEL  

 

 

 
 
Gérard Van Dormael, qui vient de 
décéder le 1° août de cette année, chez 
lui ¨ Velm, nôa effectu® quôun cours 
passage chez les professionnels en 1956. 
Né le 23 août 1931 à Mielen-boven-Aalst, 
apr¯s dôexcellents r®sultats chez les 
amateurs, il passe chez les indépendants 
en septembre 1954. Il rejoint les pros dès 
janvier 1956. Ce sera de courte durée, 
car on ne le retrouve plus dans les 
pelotons après son abandon au Tour de 
Belgique. 
 

Son palmarès 
 
Débuts en 1948 
 
1949 : débutant 
  1e à Rosoux 
 
1951 : amateur 
  1e à Jemeppe s/Meuse 
  1e à Hoepertingen 
 
1954 : amateur 
  1e de la 2e étape de la Flèche du Sud 
  1e à Waremme 
  2e de Liège-Hasselbroeck 
 

INDEPENDANT 
 
1954 : 
Passé indé le 3 septembre 

 
1955 :  
  5e à Bocholt 
  5e à Saive 
24e du TOUR DES FLANDRES 
24e de Liège-Charleroi-Liège 
26e du Championnat de Belgique 
Avec les pros : 
16e à Hoegaarden 
24e de la Coupe Sels 
27e du GP de Jeuk 
 

PROFESSIONNEL 
 
1956 : ELVE 
27ea du Circuit des Régions Fruitières 
Abandon 1e étape du Tour de Belgique 
 
 

*** 
 
Guy CRASSET avec la précieuse 
collaboration de MM Jean-Marie 
LETAILLEUR, Gérard DESCOUBES, 
Henri POURCELOT, Hans VANDEPUT, 
Jos VAN HAMEL, Pierrot PICQ 
(www.memoire-du-cyclisme.eu), Jean 
JANSSENS, Jean-Pierre VAN BRABANT 
et Claude CHATELIER 

http://www.memoire-du-cyclisme.eu/
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GP  HARELBEKE  ® 

 

1976  (19° éd. 20/3 )
 

 

 

 

 
 
 

 

¶ Disputé au lendemain de Milan - San Remo qu'il a 
remporté, Eddy Merckx est absent, mais il sera le 
lend emain au départ de la Flèche Brabançonne. M ais 
c'est vrai qu'avec quatre épreuves belges en deux 
jours, le calendrier est particulièrement chargé. 
Si le soleil est présent, il fait cependant assez 
frais, d'autant que le vent, changeant, souffle 
parfois avec violence. Aussi, alors qu'une 
vin gtaine d e kilomètres seulement ont à peine été 
couverts, des éventails se forment et seize hommes 
s'isolent en tête: Godefroot, André De l croix, Ronny 
Van de Vijver (Ijsboerke), Lievin Malfait - qui va 
vite disparaître sur crevaison - , Walter Planckaert, 
Van Stayen, D'Hondt (Maes - Rokado), Roger De 
Vla eminck, De Geest, De Witte (Brooklyn) et Eric 

Leman (Zoppas), accompagnés d'Arthur Van de Vijver, 
Ver plancke, Verschuere (Flandria), Kaye (Molteni) 
et Theo Smit (Frisol), inactifs en raison de leurs 
leaders à l'arrière.  

¶ Sous l'impulsion des Flandria et des Ebo - Cinzia, 
l'écart reste longtemps inférieur à la minute. 
Freddy Maertens tente alors de faire le bond mais 
échoue pour une vingtaine de mètres ! Dès lors 
l'avantage des leaders ne cesse d'augmenter pour 
atteindre les  2'10" à Wetteren (km 59), 3' du côté 
Äʎ/ÕÄÅÇÅÍ ƽËÍ ʭʪƾ ÅÔƛ ʬʎʣʪʏ ÁÕ ʦʩʣème kilomètre. Le 
sursaut du peloton est aussi surprenant que 
vi olent. Des cassures se font et quatorze hommes 
f i lent à la chasse des pr emiers et dans lequel on y 
recense Schuiten, Zoe temelk, De Waal, Kuiper, 
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Bruyère, Verbeeck et Lannoo nota mment. Cependant, 
tandis que l'écart tombe à 3'45", sept hommes ont 
profité de la zone des monts pour se projeter en 
tête: De Vlaeminck, Verplancke, Godefroot, 
Ver schuere, Planckaert et Ronny Van de Vijver.  

¶ La bataille fait rage sur tous les fronts et en 
même temps que l'on commence à se regarder devant, 
les poursuivants ont encore repris une minute 
(2'45"). Entretemps, Verschuere a lâché prise dans 
le Vossenhol, puis Godefroot et Planckaert 
s'is ole nt au commandement à 20 km du but. La course 
semble jouée, mais une e r reur de parcours lors des 

circuits locaux remet tout en question. Mais 
l'o r ganisation neutralise les poursuivants afin de 
r edonner l'avantage acquis à la pédale. Ils ne 
seront plus revus  et au sprint Walter Plan ckaert ne 
laisse aucune chance à Walter Godefroot. Derrière, 
Ver plancke, Leman, Van de Vijver et De Vlaeminck 
r ésistent de peu au retour du groupe de chasse. Une 
semaine plus tard, Walter Planckaert confirmera sa 
victoire en s'i mposant dans le Tour des Flandres.  

¶ Chez les individuels, Eric Van de Wiele complète 
le succès des Maes - Rokado en s'imposant en 
sol i taire.  

 

LE CLASSEMENT 

   

1 PLANCKAERT Walter 228 KM / 5h41'00"  

2 GODEFROOT Walter  

3 VERPLANCKE Daniel 25" 

4 LEMAN Eric  

5 VAN DE VIJVER Ronny  

6 DE VLAEMINCK Roger 35" 

7 LANNOO Paul 45" 

8 DELCROIX André  

 9 BRACKE Ferdinand 50" 

10 ZOETEMELK Joop (NL) 1'35" 

11 DE WAAL Wim (NL)  

12 MEERNHOUT Marc 1'40" 

13 NAEGELS Walter 1'45" 

14 VERHAEGEN Frans  

15 MARTIN Jacques  

16 VAN STAYEN Ludo  

17 VRIJDERS Herman  

18 BRUYERE Joseph  

19 DHONDT Luc  

20 DESAEVER Alain  

21 PRIEM Cees (NL)  

22 IN'T VEN Willy  

23 YANSENNE Jean-Luc  

24 DE GEEST Willy  

25 MINTJENS Frans  

26 JIMENEZ Giovanni (COL)  

27 SMIT Theo (NL)  

28 SCHUITEN Roy (NL)  

29 KAYE Alain  

30 KUIPER Hennie (NL)  

   

(104 PARTANTS - XX CLASSES) 

 

 

 Résultat homologué et Les Sports (1-30)  

 HBVL et GvA donnait 13° Gijsemans Jos, 

15° Jaques Eric, 19° Janssens ,  Ward, 20° 

Jaremko Bruno, 23° Leman Luc, 24° Vander 

Slagmolen Herman, 25° Berckmans Jean-

Pierre, 29° Mintjens Frans et 30° 

Hoogedoorn Cor (NL) 

E 113 partants selon Les Sports  

 
  

 
 
 

 
 
 

 

Doublé pour Maes-Rokado avec Eric Van de Wiele vainqueur de lôépreuve satellite.   
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HARELBEKE - POPERINGE - HARELBEKE 
 

LE CLASSEMENT 

   

1 VAN DE WIELE Eric 198 KM / 6h20'00" 

2 MALFAIT Geert 20" 

3 SCHEPMANS Benny  

4 GIJSEMANS Emiel  

5 MICHIELS Benoni  

6 STERCKX Jean-Pierre 55" 

7 VAN DER STAPPEN Jean  

8 PEELMAN Eddy 2'10" 

9 VAN MALDERGHEM Willy  

10 HERMIE Fernand  

11 BOHNEN Karl-Heinz (ALL)  

12 MAES Romain  

13 BUKACKI Richard (NL)  

14 VAN HOOF Eddy  

15 CEULEN Benny (NL)  

16 HESTERS Rudy  

17 VERBRAEKEN André  

18ea HOLST Daan (NL)  

18ea PRINSEN Wim (NL)  

18ea WUYTACK Gilbert  

18ea VANDERSNICKT Etienne  

18ea VAN DEN NESTE Léopold  

   

 (36 PARTANTS - 22 CLASSES)  

 

 Sources: résultat homologué (1-18ea) + divers (les journaux ne mentionnaient pas les 18ème ex-aequo) 

E 38 partants selon Les Sports 

 

1977  (20° éd. 26/3 )
 

 

 

 

 

 
 

 

 

¶ La course est lent e à partir et les 
pr emiers 85 kilomètres sont inhabituelles 
calmes. Verbeeck passe alors à l'attaque et, 
accompagné de Van Uffel et Beyssens, il ouvre 
la route durant une vingtaine de bornes. 
L'ava ntage du trio ne dépasse jamais les 40" 
et ils sont naturel lement r epris au moment 
d'aborder la zone des monts.  

¶ Une brutale accélération de Verbeeck dans 
le Mont de La Houppe, à 65 km du but, provoque 

une première sélection. Le Louvaniste est 
cependant vite repris et c'est le moment 
choisi par Dietrich Thurau p our placer un 
contre. Derrière lui, le peloton se décante 
pour ne bientôt plus laisser qu'une quinzaine 
d'hommes en poursuite derrière l'Allemand.  

¶ Au Mont de l'Enclus, l'avance de Thurau est 
subitement montée à 1'30". Tous les favoris 
sont pourtant derr ière, mais à force de se 
r egarder en chiens de faïence, ils laissent 


